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Le Groupe Montbuild organise pour la première fois, 
à Paris, la grande manifestation réunissant tous les 
constructeurs et distributeurs en micro-informatique 
pour tous les publics: des adolescents aux 
professions libérales, des étudiants aux artisans et 
commerçants, des enseignants aux professionnels de 
la distribution. 


Le Salon de la Micro, pendant 3 jours, Va regrouper 
les plus grandes sociétés nationales et internationales 
dans le domaine du matériel, des logiciels et des 
périphériques, et les principaux détaillants qui 
vendront aux meilleurs prix. 


Le Groupe Montbuild est l'organisateur du 
prestigieux PC Show à Londres — avec plus de 


100.000 visiteurs — et d'une centaine de salons 
professionnels et grand public dans le reste du 
monde. 


Le Salon de la Micro est le premier salon, en synergie 
avec le PC Show, conçu dans une dimension 
européene pour les exposants qui considèrent 1992 
comme une réalité. 


Pour en savoir plus et exposer au Salon de la 
Micro, contactez Melanie Parker ou Cécile Boré 
au 42.41.45.52 ou écrivez à Montbuild SA, 

55 avenue Jean Jaurès, 75019 Paris. 


Le Salon de la Micro organisera également une série de conférences visant à augmenter les performances des 


utilisateurs professionnels. 
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n été se veut d'ordinaire plus calme en actualité. 

Pour faillir à la règle, beaucoup d'annonces et non 

des moindres. Le mot porteur n'est pas REVOLU- 

TION mais OBJET. Langages et bientôt bases de 
données s"orientent" vers le concept d'objet. Un arsenal 
de méthodes pour un gain certain en productivité … pour 
les développeurs. L'utilisateur en saura plus à la longue. 
Moins de bugs ? Plus de vitesse ? Davantage d'ergono- 
mie ? Attendons. En tous cas, Microsoft et Borland vont 
populariser les langages orientés objets qui ne seront 
plus réservés aux adeptes de C++ ou Smalltalk. Microsoft 
a déjà ouvert le feu avec ses "Quicks”. 


La rédaction 


ACTUALITES 


Donatec propose un PC/AT 
886 à prix économique. 
Construit autour du micropro- 
cesseur Intel 80386 SX 
cadencé à 8 ou 16 Mhz, ce 
PC dispose d'une mémoire 
vive de 1 Mo extensible jus- 
qu'à 8 Mo sur carte-mère et à 
16 Mo par carte d'extension. 
La mémoire de masse est 
assurée par un lecteur de 
disquette 5"1/4 à 1,2 Mo, un 


DONATEC UN 


sorties TTL et analogique. 

Il dispose de six slots d'ex- 
tension type AT 16/8 bits, de 
deux slots type PC 8 bits et 
d'un emplacement pour 
coprocesseur 80387 SX. 
Donatec livre ce PC avec le 
système d'exploitation 
MS/DOS 33 et le langage 
GWBasic: au cours de cette 
année 1989, MS/DOS 4.01 et 
MS-OS/2 1.1. 

Prix : de 19 900 à 28 900 ht. 


Donatec, 118 rue Marcel 
Hartmann 94851 Ivry-sur-Seine 
Cedex, Tél. : (1) 45 21 44 77 
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lecteur 3"1/2 à 1,44 Mo et un 
disque dur de 40 Mo avec un 
temps d'accès de 28 ms ou 
de 80 Mo avec un temps 
d'accès à 20 ms. 

Le clavier est un 102 touches 
standard. 

La carte graphique est VGA 
compatible EGA, CGA, MDA 
et Hercules avec une défini- 
tion de 640 x 350 ou 640 x 
480 ou 640 x 400. Elle gère 
simultanément 256 couleurs 
sur une palette de 262, 144 


RE E 


ERRATUM 


DUAL DATA ET L'EURO PC 


Pour compléter et corriger les 
informations que nous avions 
données dans nos colonnes de 
Compatibles PC Magazine de 
juin, nous devons préciser : 

- Dual Data France est la filia- 
le française, à 100%, de 
Schneider AG (RFA); 

-les coordonnées de Dual Data 


sont : 16 avenue du Vert Galant, 
ZA du Vert Galant 95310 Saint- 
Ouen l'Aumône, 

él. : (1) 34 21 95 O0; 


-les Euro Pc seront dispo- 
nibles dès la fin juin chez 
tous les revendeurs tradition- 
nels et les multi-spécialistes. 


TURBO CAD 3D 


Handshake annonce la ver- 
sion 2.5 de Turbo Cad 3D. 
Ce logiciel offre la visualisa- 
tion de volumes dans l'espa- 
ce en temps réel. La nouvelle 
version conserve les caracté- 
ristiques de la précédente : 

- déplacement en temps réel 
dans les volumes créés, 

- rapidité des animations à 
huit images par seconde, 

- véritable 3D, 

- calcul des faces cachées, 

- générateur de B-Splines. 


La nouvelle version apporte 
l'amélioration de quelques 
commandes dont, par 
exemple, l'algorithme de 
repérage automatique des 
faces, et la sortie des faces 
cachées sur table traçante. 
Cette version 2.5 est plus 
conviviale avec menus dérou- 
lants et utilisation de la souris. 
Elle est parfaitement compa- 
tible avec les modes gra- 
phiques Hercules, CGA, 
EGA, VGA et de nombreux 


numériseurs, souris et tables 
traçantes. 

N'utilisant ni coprocesseur, ni 
mémoire étendue, sa mise en 
oeuvre diminue les coûts. 
Prix : de 1 190à 2 890F 


Handshake, 2 rue de l'Epine 
Prolongée 93541 Bagnolet 
Cedex, Tél. : (1) 48 58 47 41 


FRAMEWORK TITI 


La version 1.1 de Framework 
Il est disponible. 

Cette nouvelle version 
demande 30% de moins de 
mémoire permettant de gérer 
des documents plus nom- 
breux et plus volumineux. 
Les temps de chargement et 
de sauvegarde des fichiers 
volumineux ont été considé- 
rablement améliorés. Leur 
gestion de mémoire a été 
optimisée grâce à l'adjonc- 
tion de nouveaux drivers EMS 
8.0 et 4.0. 

La vitesse d'exécution de 
certaines fonctions Fred a été 
améliorée, en particulier la 
rapidité de calcul des fonc- 
tions financières. 

LCE offre gratuitement le kit 
de mise à jour aux proprié- 
taires de la version 1.0 qui la 
demanderaient en télépho- 
nant au (16) 32 64 64 20. 

Les utilisateurs de Framework 
Il peuvent obtenir la mise à 
jour pour un prix de 1 500 F ht. 


La Commande Electronique, 7 
rue des Prias 27920 Saint-Pierre 
de Bailleul, Tél. : 32 64 63 62 


OPTIMISER LA 


MEMOIRE 


CFAO Système, suite à un 
accord avec la société améri- 
caine Qualitas, importe et 
commercialise 386 Max ver- 
sion "Pro", en France, en 
Suisse et en Belgique. 
Destiné aux machines 32 
bits, ce logiciel autorise le 
franchissement des 640 Ko 
de mémoire sous MS-DOS 
optimisant ainsi l'utilisation de 
la mémoire. Il améliore l'utili- 
sation de logiciels tels que 
Adobe lIlustrator PC, 
Windows, Desqview, 
Paradox, Ventura, Fox Base, 
ou Lotus et bien d'autres. 
386 Max fonctionne sur un 
PC 286 si celui-ci est pourvu 
d'une carte accelératrice de 
type Intel ou Orchid. 


CFAO Système, 35 rue 
Pergolèse 75116 Paris, 
Tél.: (1) 45 00 87 63 


DESSINER SOUS 


WINDOWS 


ISE Cegos annonce la distri- 
bution exclusive de la version 
française de Corel Draw. Ce 
logiciel de dessin pour PC/AT 
sous Windows, utilise la tech- 
nique des courbes de 
Béziers. Il allie la simplicité 
d'utilisation à la qualité gra- 
phique, la richesse et la pré- 
cision du dessin. 


Il est possible aussi de tra- 
vailler sur les polices de 
caractères. Cinquante sont 
résidentes dont trente-cinq 
compatibles PostScript. Et 
sur des images importées au 
standard TIFF ou Bitmap. 
Corel Draw possède en rési- 
dent, un grand nombre de 
trames dont cinquante 
Postscript. 


Les drivers d'impression 
autorisent de sortir des des- 
sins réalisés, sur des impri- 
mantes et des photocompo- 
seuses PostScript, ainsi que 
sur des imprimantes non 
PostScript dont la HP Paintjet, 
HP Laserjet. 


ISE Cegos Tour Amboise, 204 
rond point du Pont de Sèvres 
92516 Boulogne Cedex 

Tél. : 46 09 27 48 


JT CPPEUS EON 


ABANDONNE GEM 


JT Diffusion a annoncé par un 
communiqué au ton amer 
qu'il cessait, pour des raisons 
de marketing contreversées 
par Digital Research, ses 
développements sous l'envi- 
ronnement graphique GEM. 
JT Diffusion plus particulière- 
ment développeur de JT 
Base se rallie au leader du 
genre Windows. 


JT Diffusion 145, avenue de 
Malakoff 75116 Paris 
Tél. : (1) 45 01 74 50 


SMART II EN 
FRANCAIS 


Plus qu'une nouvelle version, 
Smart Il est disponible aux 
Etats-Unis depuis le 18 mai 
1989. Informix annonce la 


Pour Turbo Pascal 4.0 et 5.0 


Pour Turbo C FNAC 


en 


B La robotique et l'automatique. 
B Les jeux graphiques animés. 
B Les laboratoires. 

B L'enseignement. 


MTASK Professi 
B Gestion des sections critiques. 

EH Nombre de tâches limité par la mémoire disponible. 

B Environnement Texte ou Graphique de Borland. 

B Gestion des ports série par interruptions (1 à 8). 

B Plus de 90 nouvelles instructions dont 10 avec source. 
B Utilisable même par des débutants en programmation. 


E Documentation de 300 pages en Français. 


 RAMSI, 53 rue Bernard Iské, 92350 Le Plessis Robinson 


SIRET 349 447 300 00014 Tél: (1) 46.31.60.75 
Info Minitel: Tél: (1) 46.30.24.23, code LOGICIEL 
Vente uniquement par correspondance. 


[] Commande 

1773,07 FF TTC 

1773,07 FF TIC 
118,60 FF TTC 


71,16 FERME 
+23,72 FF TTC 


Ê] Demande de documentation 

[] MTASK 2.0 pour Turbo C 

[] MTASK 2.0 pour Turbo Pascal 
O Supplément par logiciel disq. 3"1/2 


Frais d'envoi recommandé (France) 
[] Contre remboursement (France) 


Signature : 


RAMSI Télématique vous propose: 
HEBERGEMENT TELEMATIQUE PROFESSIONNEL 
EN R.T.C. POUR LA REGION PARISIENNE. 


Tél. renseignements: 46.31.60.75 
Tél. serveur: 46.30.24.23 
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ACTUALITES 


diffusion de la version fran- 
çaise dès le mois de sep- 
tembre. 

Smart Il dispose d'une nou- 
velle interface utilisateur très 
conviviale fondée sur un sys- 


tème de menus arborescents. 


Il se compose de quatre 
modules : 

- Base de données relation- 
nelle, 

- tableur-grapheur, 

- traitement de texte, 

- communication. 

Une totale intégration entre 
les modules autorise des 
tranferts d'informations entre 
eux, totalement transparents. 


En sortie, Smart || supporte 
les imprimantes Postscript. || 
gère les graphiques 3D. 

De plus il offre un langage de 
développement de 4ème 
génération intégré à chaque 
module. || permet donc, à 
partir de n'importe quel 
module, de développer des 
applications personnalisées, 
de modifier l'interface utilisa- 
teur et de créer des écrans 
spécifiques. Un générateur 
d'application est intégré pour 
aider les non-informaticiens à 
automatiser certaines tâches 
et à les mémoriser. L'édition 
du programme généré autori- 
se toutes les mises au point. 


INFORMIX FRANCE, 
6 bd du Général Leclerc 92110 
Clichy ,Tél. : 42 70 67 74 


LES CORRIGES 
DU BAC SUR 
MINITEL 


Hachette Education utilise 
vingt-huit PC de IEEE pour 
mettre à la disposition des 
candidats au bac, des corri- 
gés accessibles par Minitel. 
Le choix de ce matériel infor- 
matique a été acquis à la 
suite de tests sévères de 
qualité avec mise en chauffe 
cyclique sur soixante-douze 
heures. 

L'appui médiatique de notre 


confrère Libération et la logis- 
tique mise en oeuvre par 
l'ESIG, Ecole Supérieure 
d'Informatique et de Gestion, 
permettent d'envisager 500 
000 consultations du 24 juin, 
deux heures après les 
épreuves, jusqu'au 24 juillet. 


Consultation : 36 15 "EDUC" 


CONTROLER 


L'IMPRESSION 
LASER 


Clavius propose l'interface 
GoCard, un contrôleur d'im- 
primantes laser offrant des 
solutions économiques 
d'impression de gra- 
phismes et de texte. Il 


accélère le transfert des 
images bitmap à partir des 
PC et PS/2 vers des impri- 
mantes laser à base de 
moteurs Canon, avec une 
vitesse de 1,8 millions de 
bits/secondes permettant 
une économie d'environ 1,5 
minutes par page de gra- 
phisme. 

Prix: 3 490 F HT pour PC et 
PS/2 30 ; 4 490 F HT pour 
PS/2 50, 60, 70 et 80 


Clavius 10, rue Houton 75018 
Paris Tél: (1) 42 62 90 19 


JAMES... 
TIENT LES 
COMPTES 


Softy propose James... pour 
assurer la gestion financière 
des particuliers. Un 
ensemble de spécifications 
font de ce produit 

un outil très confortable : 
comptes et tableaux paramé- 
trés, trois niveaux d'aide per- 
sonnalisés, écrans à fenêtres, 
mots-clés pour l'appel des 
comptes et des programmes, 
analyse permanente grâce à 
son tableur intégré. 

Prix : 794 Ftte 


Softy, 144 rue Beauvoisine 
76000 Rouen, 
Tél. : (16) 35 76 10 25 


DICTIONNAIRE 
TELEMATIQUE 


Les Editions Cepadues vien- 
nent de faire paraître un 
ouvrage intitulé "Dictionnaire 
Télématique" sous la signatu- 
re de Michel Devivier. 
L'auteur a inventorié les mots 
les plus fréquemment 
employés par les profession- 
nels de la télématique. Leurs 


signification est expliquée à 
l'aide d'une terminologie qui 
réussit a être à la fois exacte, 
précise et compréhensible 
par le non spécialiste. 

Ce dictionnaire est un véri- 
table outil de travail avec des 
vertus pédagogique évi- 
dentes. 

200 pages, 120 F Cepadues 


Editions 111, rue Nicolas- 
Vauqauelin 31100 Toulouse 
Tél: (16) 61 40 57 36 


DES DOCUMENTS 
EN BON ORDRE 


Ecosoît propose IZE, un ges- 
tionnaire de documents. || a 
pour fonctionnalités, la créa- 
tion, le stockage et la 
recherche d'informations à 
partir de mots-clés, dates, 
phrases ou même mots 
incomplets. |! effectue l'in- 
dexation automatique de 32 
000 textes différents avec 
800 mots-clés par texte. IZE 
possède un éditeur de texte 
intégré et peut être associé 
aux principaux logiciels de 
traitement de texte ou inté- 
grés 

Prix: 4 720 F HT 


ECOSOFT 7, Cité de Paradis 
75010 Paris Tél: (1) 48 24 54 04 


SECURITE 
INFORMATIQUE 


Sécuricom, Congrès mondial 
de la sécurite informatique et 
des communications, et 
Infosec, Salon suel la sécurité 
informatique patroné par le 
CLUSIF, Club de la Sécurité 
Informatique Français, ont 
décidé de tenir leurs manifes- 
tations de façon conjointe du 
13 au 16 Mars 1990 dans le 
cadre du nouveau CNIT, sous 
la dénomination commune: 
Semaine Internationale de la 
Sécurité Informatique et des 


Dactyl' aid 


Ne regardez plus votre clavier, utilisez vos dix doigts! DACTYL'AID permet 
de vous entrainer à votre rythme, même si vous tapez (mal) depuis des 
années. Un chronomètre et un compteur de fautes permettent de mesurer 
vos progrès. || est possible de faire de la saisie de fichier tout en vous 
entraînant pour ne pas perdre votre travail. Divers exercices sont proposés, 
vous pouvez utiliser vos propres fichiers comme modèles d'entraînement ou 
entrer les exercices d'une méthode. 

Fonctionne avec clavier QWERTY ou AZERTY et tous les plans de clavier 
(éventuellement redéfinissables par l'utilisateur). 

DACTYL'AID est conçu pour les utilisateurs de micros qui veulent 
augmenter rapi- dement leur rendement sans s'astreindre à un 
entraînement de dactylo professionnelle. 


Turbo Kit 3.0 ou 4.0 


Des composants logiciels pour Turbo Pascal®. Un ensemble de procédures 
prêtes à l'emploi, pour faire des masques de saisie et des menus, dessiner 
des cadres, gérer la date et l'heure, manipuler les noms de fichiers et les 
répertoires, faire de l'édition ligne et pleine page, accéder aux variables 
d'environnement, analyser les chaînes d'options et même lire et écrire en 
hexadécimal. Et tous les modules sont en français! 

Avec Turbo-Kit, vos programmes auront le “look” professionnel. 

Fourni avec en exemple un programme de gestion d'étiquettes et des 
utilitaires qui a eux seuls valent le prix de la disquette. Une documentation 
papier complète explique les modules et donne une foule de conseils de 
programmation. Un véritable cours de belle programmation par l'exemple. 
Turbo Kit 3.0 est fourni sous forme de fichiers “include” pout Turbo Pascal 
3.0; Turbo Kit 4.0 est fourni sous forme d"unit” pour Turbo Pascal 4.0. 


Visitrap 


Vous voulez comprendre le mécanisme des interruptions MS/DOS? 
VISTRAP vous montre l'état de la machine et des registres de façon 
interactive et en plein écran, avant et après l'interruption. Vous la voyez 
fonctionner directement au lieu d'explorer à tâton sous DEBUG. Une fenêtre 
ouverte sur le système d'exploitation qui vous en apprendra plus que bien 
des livres. 


Facicomptes 


Votre cahier automatique, pour suivre vos comptes sans vous embarasser 
d'une comptabilité d'entreprise! Aide à la vérification des relevés bancaires 
avec recherche automatique d'erreurs. Répartition des dépenses en 
rubriques, gestion de chèques et cartes de crédit avec calcul automatique 
des dates de valeur. Entrée d'écritures à date fixe. Gère un nombre illimité 
de comptes, transfert d'écritures entre comptes. Calculette disponible à tous 
moments. Prêt à l'emploi, avec possibilité de tout redéfinir selon vos 
besoins. Parfait pour votre comptabilité personnelle. 


Machine/PC 


Transforme votre PC + imprimante en machine à écrire électronique 
perfectionnée. Fonctions de justification, centrage, frappe au kilomètre, 
caractères gras et soulignés. Beaucoup plus simple et rapide à utiliser qu'un 
traitement de textes. Indispensable pour remplir des formulaires, ou taper du 
courrier rapidement. Ne gardez plus une machine à écrire à côté de votre 
micro. 


Classifiche 


Une gestion de fiches ultra-simple à utiliser, car imitant exactement ce que 
vous avez l'habitude de faire avec des fiches en carton. Aucune 
connaissance informatique n'est nécessaire. Les fiches sont toujours triées, 
et vous les retrouvez instantanément. Aucune limitation sur le contenu des 
fiches. 

Il'est possible de définir des fiches “pré-imprimées" pour fournir un modèle 
avec des rubriques prédéfinies. Sorties sur imprimante, avec sélection selon 
un modèle pour l'index. Possibilité d'échanger des données avec les autres 
logiciels. 

Fourni avec un exemple d'utilisation en répertoire téléphonique. 


Modifich 


Un “patcheur” d'une grande simplicité d'emploi pour inspecter et modifier 
n'importe quel fichier en mode plein écran. Indispensable pour voir la 
structure des fichiers générés par les applications ou récupérer des 
données endommagées. Fonctions de recherche en hexadécimal ou ASCII. 


ACTUALITES 


Communications. 

Cette manifestation unitaire 
offrira aux mêmes dates et 
dans un lieu unique, les 
recherches, méthodes et 
expériences les plus avan- 
cées ainsi que leurs applica- 
tions concrêtes dans l'activité 
informatique de tous les jours 
tant pour les équipements, 
les logiciels, le conseil et les 
services. 


pour Infosec 90: MCI 8, rue de 
l'Isly 75008 Paris 
Tél: (1) 42 94 27 67 


pour Sécuricom 90: SEDEP 8, 
rue de la Michodière 75002 
Paris Tel: (1) 47 42 41 00 


Priam annonce la disponibili- 
té de la version 2.0 de son 
logiciel de traitement de texte 
Evolution qui fonctionne sous 
les environnements gra- 
phiques GEM et Windows. 
Priam indique que Evolution 
est, toutes versions confon- 
dues, implanté à plus de cent 
mille exemplaires. 


Priam, 9 place des Arts 
92500 Rueil-Malmaison 


MASSE OPTIQUE 


Pour augmenter la capacité 
d'informations à disposition, 
“on line”, sur un sîte informa- 
tique il est actuellement pos- 
sible d'utiliser les disques 
réinscriptibles magnéto- 
optique qui offrent une capa- 
cité de stockage deux fois 
plus importante que celle des 
disques magnétiques tout en 
concervant une vitesse d'ac- 
cès acceptable, 5,55 
Mbyte/sec maximum. 

Vision Data System, créée en 
Mars dernier est une entrepri- 


se qui dédie entièrement son 
activité aux commerces des 
nouveaux outils de mémoire 
de masse de très gande 
capacité. 

Le WORM, ‘Write Once Read 
Many’, ne permet d'effectuer 
qu'une seule écriture. 
Support dont la durée est 
garantie de 10 à 30 ans, il est 
surtout utilisé dans les sec- 
teurs de la sécurité industriel. 
De capacité de 2 x 400 Mo il 
coûte de 30000 à 35000 F 
HT. Il est proposé en deux 
formats 5"1/4 et 12 "et est 
fabriqué par Hitachi, 
Matsushita, Optotec, 
Panasonic, Pionner, Ricoh, 
Sony, ATG et Fujitsu. 


LCR EE GOTO: 


CARTE COMMUNE 


À l'occasion de la sortie de la 


nouvelle version de LCE- 


COM, logiciel d'émulation 
Minitel et de transfert de 
fichiers à l'aide d'un PC ou 
d'un PS, Goto Informatique et 
La Commande Electronique 
viennent de signer de nou- 
veaux accords de distribu- 
tion. 

Cette nouvelle version sera 
donc distribué en accompa- 
gnement de toutes les cartes 
modems externes de la LCE 
sous l'appellation LCECOM II, 
et en version "toutes cartes”, 
proposée par Goto 
Informatique, sous l'appella- 
tion Wellcom. 

Ce logiciel utilise pleinement 
les cartes graphiques haute 
résolution EGA ou VGA. 


Goto Informatique Chateau de la 
Bonnerie 111, rue de Croix BP 
55 59510 HEM 

Tél: (16) 20 83 13 33 


DON 
REINSCRIPTIBLE 


Disque Optique Numérique 


effaçable, coûte de 50000 à 
60000 FHT et sert au stocka- 
ge temporaire et à la sauve- 
garde. Sa capacité est de 2 x 
300 Mo. || est construit par 
Ricoh et Sony. 

LE CD ROM, “Compact 
Disque Read Only Mémory” 
coûte de 9000 à 10000 F HT 
et sert uniquement au stocka 


Aide Capture Visualise Procédure Transfert Outils Modes Sortie 


Numérotation 

Bis <(GOTO) 

Coupe 

Enission porteuse 
1 Mode réponse 


Préfixe © 
L_Tenps maxi de connexion | 
Répertoire 


Ah Applications tel 


du service:GOTO.... 


affichage du 


Guide des 


Seruices, 


prix 


ge d'informations destinées à 
une diffusion dont les ency- 
clopédies par exemple. Sa 
capacité est de vingt mille 
fiches au format A4 soit envi- 
ron 100 Mo. Ses construc- 
teurs sont Hitachi, Philips, 
Pionner, Sanyo et Sony. 


Vision Data System 4 rue 
Gustave Flourens 92150 
Suresnes Tél: (1) 47 72 43 43 


COMPTA OUF ! 


Avant de se lancer dans 
l'utilisation d'un logiciel de 
comptabilité il est préfé- 
rable de faire le point sur 
son savoir comptable et 
informatique. Cette précau- 
tion évitera bien des acci- 
dents et des catastrophe. 
Cette recommandation est 
celle de OUF, "Ordinateurs 
Utilisateurs France" qui dif- 
fuse en "shareware", la 
comptabilité CTA dont l'au- 
teur est Pierre Marie 
Desaulty qui en Septembre 
prochain commencera un 
cycle de formation sur le 
thème "comment faire soit 
même la comptabilité sur 
ordinateur ?". 

OUF propose donc d'accom- 
pagner l'implantation de la 
comptabilité CTA par une 
journée complête de forma- 
tion tant comptable qu'infor- 
matique afin d'installer, et 
mettre en oeuvre correcte- 
ment le logiciel. 


OUF 27, rue des Bluets 75011 
Paris Tél: (1) 43 38 02 58 


VERSION 3 DE 
HTUS 2-3 


C'est à Boston, lors de 
l'Assemblée Générale 
annuelle des actionnaires, 
que Jim Manzi, Président de 
Lotus, a annoncé la disponi- 
bilité de son nouveau produit, 
la version 3 de 1-2-3. 


PRIX DE LANCEMENT 


12985 F. 


Version anglaise 


A. 
/ÛTHE 
JARITISH 
PERSONAL 


computer 


AWARDS 
1988 
+’ 

WINNER 


“Ce produit est vraiment révolutionnaire et démontre 
que Walter Bright, responsable du développement chez Zortech, 
est sûrement un des meilleurs programmeurs du monde.” 

Personal Computer World 


C c'est super 
C++ c'est sup 


Zortech CH, le premier vrai compilateur C++ sous MS-DOS. 


Avec Zortech C++, plus besoin d'investir dans un compilateur C. C++ de Zortech, 
comprend : un compilateur C++, un compilateur C, un éditeur de lien, un gestionnaire 
de projet et de librairies, un environnement d'édition, une aide en ligne résidente, un 
manuel de plus de 600 pages, et LA LIBRAIRIE GRAPHIQUE LA PLUS RAPIDE DU 
MARCHE. . 

Utilisé en tant que compilateur C, Zortech C++ gagne en rapidité par rapport aux 
meilleurs produits du marché, génère des fichiers We compatibles Microsoft C et 
Turbo C, et optimise votre ea exécutable, le rendant jusqu'à 30 % plus performant. 

Zortech C++ est compatible avec la norme ANSI. 

Maintenant vous pouvez convertir votre code MS C, ou Turbo C, vers 
C++, grâce à la compatibilité fonctionnelle des librairies ! 

Zortech C++ est compatible avec le debugger, codeview, mais vous pouvez dès à 


: ts À : = ——_ 
présent utiliser notre nouveau Zortech Debugger plus puissant et plus simple. = = 
ENTREZ DANS LE MONDE DE LA PROGRAMMATION ORIENTEE OBJET A  E— 
; É OUI S = = 
Débutants ou professionnels, apprenez ou utilisez au plus vite les envoyez- = — 

ressources de la programmation orientée objet. À é 


La boîte à outils CFF comprend le code source d'une col- ? no vi EE Q 
lection de classes de base, telles que : gestion de ta- ? 
bleaux binaires ou dynamique, gestion de fenêtre 

texte, gestion de mémoire virtuelle... soigneusement étu- ? 


CO C++: 1295 F HT (1535,87 F TTC) 
O1 C++ Tools : 995 F HT (1180,07 F TTC) S 


diées, pour assurer un haut degré de maintenance, de portabilité, et O C++ et C++ Tools : 1795 F HT $ 

de fonctionnalités pour vos futures applications. (2128,87 FTTC) _ [] Une documentation complète 

La documentation complète de 450 pages est également un vé- sur les produits Zortech et C Shop. S 

ritable guide d'enseignement pour tous ceux qui souhaitent À Q 

aborder simplement la programmation orientée objet. À Nom DS 

Zortech C++ est disponible dès aujourd’hui. à Tél à : 
Cet bien A 4 
mais C++ c'est vraiment mieux v À Envoyez ce coupon accompagné de votre règlement par chèque à : QS 
Toutes les marques ou noms de produits sont des ? DISTRIC 19, rue Jean-Dussourd - 92600 Asnières - Tél. 43.56.07.90 

Gi +: vies dard à À 21-23, rue des Grands-Champs - 75020 Paris — Tél. 43.56.07.90 


a 


ACTUALITES 


Il s'agit d'un nouveau tableur 
tridimensionnel destiné aux 
PC sous MS-DOS et OS/2. II 
devrait autoriser le dévelop- 
pement d'applications élabo- 
rées, de feuilles très volumi- 
neuses, de manipuler les 
donnéees de façon très effi- 
cace, et de créer des gra- 
phiques très percutants. 
1-2-3 Version 3 utilisera 
toutes les possibilités de 
mémoire étendue des PC 286 
et 386. Une version 1-2-3/G 
exploitera les possibilités gra- 
phiques de OS/2 Presentation 
Manager. 

1-2-3 Version 3, réécrit en 
langage C, sera portable sur 
toutes les plate-forme et sous 
tous les systèmes d'exploita- 
tion. 


Lotus Development SA 

6, rue Jean Pierre Timbaud BP 
219 78051 Saint Quentin en 
Yvelines Cédex 

Tél: (1) 30 58 91 19 


UN AT PAS 
CHER 


Copam propose son modèle 


PC/AT 286 M 20 construit 


autour de microprocesseur 
Intel 80286 cadencé à 8 ou 
10 Mhz, à un prix exception- 
nellement bas de 9.990 F HT. 
Ce modèle a une mémoire de 
masse assurée par un disque 
dur de 20 Mo et 1 lecteur de 
disquettes au format de 360 
Ko ou 1,2 Mo. Sa carte gra- 
phique est CGA-Hercules. 

Le 286 M avec un écran 
monochrome coûte 11.990 F 
HT.Sa configuration haut de 
gamme avec un disque dur 
de 40 Mo, une carte gra- 
phique VGA et un écran mul- 
tisync couleur 14", est propo- 
sée au prix de 20 384 F HT. 


Copam France Centre d'affaires 
‘La Boursidière" Bâtiment 
Champagne RN 186 92357 Le 
Plessis Robinson Cedex 

Tél: 46 30 34 34 


RAPID FILE 


1 2 


Ashton-Tate annoncent la dis- 


ponibilité de la nouvelle ver- 
sion de RapidFile. Le nou- 
veau RapidFile dispose d'un 
générateur de menus, déve- 
loppé par la Commande 


Electronique permettant la 
personnalisation des apllica- 
tions de gestion. 

Un correcteur orthographique 
de 80 000 mois vient enrichir 
le traitement de texte. De 
nouvelles fonctions d'impres- 
sion et d'importation/exporta- 
tion de fichiers étrangers 
donnent à ce logiciel plus 
d'efficacité et d'ouverture. 


La Commande Electronique a 
réalisé des versions spéci- 
fiques pour quelques profes- 
sions dont, entre autres, les 
artisans, les avocats, les 
garagistes ou encore les 
revendeurs. 

Prix: 2 490 F HT (avec une 
application spécifique offerte 
gracieusement. La mise à 
jour des anciennes versions: 
500 F HT 


MUSIQUE SOUS 
WINDOWS 


La composition musicale pro- 
cède de deux démarches à 
la fois complémentaires et 
substituables. L'écriture for- 
melle par le biais d'une parti- 
tion et la composition instru- 
mentale. L'ordinateur peut 
rendre de grands services à 
l'une comme à l'autre. 
Winsong est un logiciel fonc- 
tionnant sous Windows qui 
comprend ces deux fonc- 
tions: écriture de partitions et 
séquenceur.L'éditeur de par- 
titions sert à écrire avec la 


6 


0 Piano 
Inst82 E. Piano 1 


souplesse qu'apporte l'ordi- 
nateur de la musique dans la 
notation conventionnelle. Le 
programme s'affranchit de 
l'hétérogénéité des écrans et 
des imprimantes grâce à 
Windows. || marchera aussi 
bien avec un écran Hercules 
et une Epson MX-80 ou un 
écran VGA et une imprimante 
laser HP. L'éditeur semble 
plutôt complet: multi-parti- 
tions, textes (lyrics), clés, etc. 
Une fonction permet de faire 
jouer la musique en suivant 
les notes. L'implantation MIDI 
(pour les instruments électro- 
niques) est assez complète et 
un utilitaire permet de télé- 
charger des messages systè- 
me (system exclusives). 

Le séquenceur possède 24 
pistes et une interface utilisa- 
teur de type magnétophone. 
Pour piloter les instruments 
MIDI, il faut une carte d'inter- 
face MPU 401, OP 4001, 
Cheetah, Mellotron Muart ou 
IBM Music Feature. Il est doté 
des filtrages classiques, de 
l'édition d'événements. 


Clavius. Prix 2 590 Fttc, 4 590 F 
avec la carte. (1) 42 62 90 19. 


HYPEREXEDX, 
UN HYPERTEXTE 
SOUS DOS 


L'hypertexte reprend les 
idées de navigation dans un 
système d'informations riches 
et variées tout en restant 


su 
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Ch91 Inst63 Tremolo Organ 


Ch61 Inst64 Vibes 


Ch61 Inst65 Bowed Stri 


Ch61 Inst66 Sax 


“Der kompatibles PC magazin 


SL DR TEE 
Estelle ele rl pr 
MAMA ZEE 


HYPEREXE 1.0 


Sociétés 


simple d'accès. Simplicité 
apparente pour l'utilisateur 
qui, par association d'idées, 
passe d'écrans en écrans, 
écrans prévus et réalisés 
manuellement par le dévelop- 
peur de l'application. 

Produit par la société françai- 
se Microspace, Hyperexe est 
un générateur d'hypertexte 


en mode texte, plus simple et 
plus rapide à mettre en 
oeuvre. Construit en deux 
parties, le logiciel contient un 
module de création des 
applications et un module 
d'éxécution des scénarios 
ainsi créés. 

Le programme fonctionne 
indifféremment à la souris ou 


au clavier. Un ensemble d'ou- 
tils permettent une composi- 
tion plus rapide des écrans: 
caractères spéciaux, attri- 
buts, couleurs et un mini-édi- 
teur sous forme de macros 
pour peindre le fond d'écran, 
ommer, déplacer, recopier, 
remplir, encadrer, etc. Une 
aide hypertexte en ligne faci- 
lite l'utilisation. 

Pour simplifier, chaque appli- 
cation occupe un répertoire 
différent et s'appelle un dos- 
sier dont le nom est limité à 8 
caractères. Les écrans sont 
constitués à la main avec la 
possibilité de placer des 
écrans déjà créés dessus, 
dessous e respectant une 
logique des couleurs (union, 
intersection). Pour accélérer 
la confection des écrans, un 
“snap-shot" ou capture 
d'écrans est fourni. Il s'agit 
d'un logiciel résident que l'on 
lance avant l'application qui 
contient les écrans à captu 


rer. Les images sont sauvées 
sous l'extension .LBR. 

La fonction la plus importante 
est bien entendu, la création 
des liens. Ces liens concer- 
nent l'association d'une zone 
d'écran à une action repré- 
sentée par les menus et 
sous-menus créés par le logi- 
ciel, les programmes 
externes (COM, EXE ou BAT), 
les boutons par défaut 
"retour" et "sommaire" et les 
autres écrans. Au moment de 
l'ajout d'un lien, on précise sa 
légende, le mot de passe 
éventuel, l'aide contextuelle 
optionnelle, l'objet du lien 
(autre écran, programme 
externe,etc). La gestion des 
liens comporte, outre la créa- 
tion, la modification, la sup- 
pression unique ou totale, la 
recopie des liens d'un autre 
écran, la liste, etc. 

Le développeur a la possibili- 
té de tester son scénario au 
sein du produit sans avoir à 


Z ONE-VIEW ETS 


au lieu de 1290 Frs HT 


DATABRIDGE «1 


PROMOTIO 


Protége vos logiciels … 


ONE-VIEW met vos fichiers à l'abri des regards 
indiscrets. 

Contrôle d'accès par mot de passe de l'exécution des 
applications. 

Statistiques d'utilisation, calcul du temps de travail réel 
des applications à partir de l'activité du système. 


Ingénieux Gestionnaire MS DOS, 
Arborescense des répertoires, fenêtres, menu déroulant 


Menu Utilisateur puissant et simple 
Editeur de fichiers ASCII dBASE … 


Lu dans la presse. 

Avec ONE-VIEW, produit français, il est possible de 
remplacer les indigestes commandes par une interface plus 
moderne. (Micro-Système Avril 89) 

Un Norton Commander made in France (Décision Fev 89) 


* Offre exclusivement valable accompagnée du présent coupon. Jusqu'au 31 Août 89. 


premier intégrateur/convertisseur de données 
véritablement intelligent: il sélectionne 
automatiquement les données qui conviennent 
dans les fichiers sources, et les importe à leur 
place dans les tableurs ou base de données. 
ASCII, LOTUS, MULTIPLAN, QUATTRO, 
FRAMEWORK, dBASE, CLIPPER, OPEN 
ACCESS, MAILMERGE … 

Par son approche originale, DataBridge peut 
réussir là où beaucoup ont échoué. 

(Décision Informatique Nov 88) 

Facile d'emploi, un outil efficace et abordable. 
(Soft et Micro, Sept 88) 


890 Frs TTC autieu de 1 600 FHT 


COM&DIA - Cap Alpha - 34831 CLAPIERS Cedex 
Tel: 67 59 30 75. Fax: 67 59 30 74. 


Bon de commande à Retourner à COM&DIA 

sl Je commande une disquette d'évaluation 100 Frs TTC. 
[| Je commande ONE-VIEW au prix de 690 Frs TTC. 
[|] Je commande DATABRIDGE au prix de 890 Frs TTC. 
Ci-joint paiement par Chèque à l'ordre de COM&DIA. 
Nom ___ Ê É 
Adresse 


AIÉTIHIALITES 


ressortir et invoquer la partie 
utilisateur. 

La rapidité est obtenue par 
travail direct en mémoire 
vidéo, il y reconnaissance 
automatique de la langue et 
de la vitesse du microproces- 
seur. 

Les applications envisagées 
concernent tout naturellement 
les hypermanuels (mode 
d'emploi sophistiqués). Dès à 
présent sont envisagés des 
ouvrages sur Wordstar, 
dBase, Wordperfect et 123. 
Enfin, il existe deux puis bien- 
tôt trois versions du module 
utilisateur: une version nor- 
male, une compacte (80 K) et 
bientôt une version résidente. 
Les extensions envisagées 
concernent le CD-ROM et 
l'affichage graphique. 


Hyperexe par Microspace, 115 
av Verdier 92120 Montrouge (1) 
46 57 19 19. 


VERSION LITE 
DE FIRST 
PUBLISHER 


La Logithèque propose la 
nouvelle version de First 
Publisher. FP Lite version 1.0, 
reprend les caractéristique 
de First Publisher, et compor- 
te deux modules supplémen- 
taires, traitement de texte et 
graphisme. Toutes les fonc- 
tions et commandes sont 
regroupées au sein de sept 
menus déroulants à la façon 
des interfaces graphiques 
Gem ou Windows. 

Le traitement de texte est 
wysiwyg. Le module gra- 
phique propose cent cin- 
quante dessins livrés avec le 
logiciel et des centaines 
d'images disponibles séparé- 
ment. Des dessins peuvent 
être intégrés à partir des logi- 
ciels de dessin PC 
PaintBrush ou MS Windows 
Paint. 

Ce logiciel a été développé 
par Software Publishing 
Corporation (SPC). 


La Logithèque Frame 32 Bis 
Victor Hugo 92800 Puteaux 
Tél: 47 7277 77 


MICRO WAY ET 
TRANSPUTERS 
EN FRANCE 


La célèbre firme US bien 
connue des scientifiques 
pour ses bibilothèques autour 
des coprocesseurs arithmé- 
tiques, est désormais distri- 
buée en France par la société 
grenobloise NTK Informatique 


et supportée par Mind Soft. 
Elle importera les cartes 
munies de Transputers 
Inmos. Ces microprocesseurs 
à architecture et fonctionne- 
ment parallèles donnent un 
vigoureux coup de fouet en 
puissance. Un simple PC/XT 
peu arriver à la puissance 
phénoménale de 60 mips (10 
fois un AT 386 très puissant) 
avec une seule carte dotée 
de 6 transputers T800. 

Pour aller encore plus vite, un 
chip baptisé Videoputer avec 
de 1 à 4 Mo de mémoire 
écran met l'affichage au 
niveau des stations de travail. 
Les prix sont en conséquen- 
ce de 21 750 à 94 500 Fht 
pour les transputers et de 54 
000 à 71 250 F pour les 
videoputer. Il faut ajouter les 
langages de développement: 
Occam, 3L parallèle Fortran, 
C ou Pascal. Dans un autre 


domaine, vous pourrez trou- 
ver la carte Badger 386 pour 
augmenter les performances 
de votre 386 à 25 MHz sans 
changer la carte mère. Seule 
la vitesse du processeur est 
modifiée. Un cache mémoire 
à zéro état d'attente dispense 
de toucher à la mémoire qui 
fonctionne à sa vitesse origi- 
nelle 16 ou 20 MHz. NTK 
importe aussi de la même 
société un DOS extender. 


NTK Informatique 

Tél : (16) 76 24 O1 04. 
Mind Soft 

Tél : (1) 45 38 70 12. 


MICROSOFT 
WORD THE 
FTETR 


Microsoft continue le déve- 
loppement que certains bap- 
tiseront d'hypertrophique de 
son traitement de texte pro- 
fessionnel. || est aussi dispo- 
nible sous OS/2. Les nou- 
veautés apportées résultent 
des demandes les plus fré- 
quentes formulées par les uti- 
lisateurs. Un affichage som- 
maire multi-colonnes, diction- 
naire des synonymes, repagi- 
nation et sauvegarde automa- 
tique, tabulation simplifiée, 
noms de zones de texte, réfé- 
rences croisées, annotation 
permettant de faire corriger 
un fichier par plusieurs lec- 
teurs et gestion de la mémoi 


re paginée. Une richesse 
indéniable qui fait pourtant 
pâle figure à côté de son 
homologue sous Mac (Word 
4) qui mesure bien toute 
l'avance que procure une 
machine graphique. À quand 
la version sous Windows 3 ? 


Word 5.00 4 490 Fht. Microsoft 
Tél : (1) 64 46 61 36. 


APPRENDRE EN 
AUTODIDACTE 


Ilest à signaler une nouvelle 
collection de livres destinés à 
apprendre l'un des princi- 
paux logiciels du marché. On 
trouve trois tableurs : Excel, 
123 et Quattro (mais pas 
Multiplan); deux intégrés : 
Symphony et Works (mais par 
Framework); trois traitements 
de texte : Word 4, Sprint 1.5 
et Wordperfect; deux SGBD : 
dBase |V et Paradox et enfin 
MS-DOS. L'éditeur déclare 
remettre à jour périodique- 
ment les ouvrages qui font 
entre 400 et 500 pages. À 


l'encontre des manuels de 


référence, le lecteur est ici 
pris en charge avec une gra- 
dation dans la difficulté des 
notions abordées. Collection 
Apprendre, PS. 

Tél.: (1) 45 89 87 99. 


APPRENDRE 40 DIMENSION 


APPRENDRE QUATTRO 


APPRENDRE WORDPEF 


PC USER 
CENTER 


BP 225 93523 
SAINT-DENIS CEDEX 


100 rue du Fbg St Denis 
75010 PARIS 
42.46.42.68 


MEILLEUR 
RAPPORT 
QUALITE PRIX 
DU MOMENT 


7 rue Berryer 
75008 PARIS 
42.25.98.11 


7 rue Ernest Renan 
93200 SAINT DENIS 
42.43.74.74 


9 rue Carnot 

92300 LEVALLOIS 
4,77 à 9,54 MHz - 640 Ko de RAM - Interfaces série et Tee 
parallèle - Disquette 5"1/4 et/ou 3"1/2 - Disque dur 
20Mo (PC 20) - 3 Slots d'extension disponibles - 
Clavier 102 touches - MS/DOS 3.2 - GW BASIC … 


79 Av. de la Marne 
92600 ASNIERES 
42.43.94.89 


149 rue de RS Le 
; 3 93800 EPINAY S/S 
Des conditions spéciales sont accordées à tous les membres de l’enseignement national 48.21.14.74 


ou privé ainsi qu'aux sociétés de formation. 


FAX : 16 (1) 47.57.87.03 


MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, ENSEIGNANTS ET Vos de 

ETUDIANTS, PROFITEZ DE LA GRANDE PROMOTION COMMODORE SUR LES 

PC XT ET AT. DEMANDEZ NOUS SES MODALITES. ee 
(PROMOTION VALABLE JUSQU'AU 31/10/1989) Péquipe PC USER 


16 (1) 47.57.18.99 


LES MEILLEURS SOFT DES ETATS UNIS 
EN DOMAINE PUBLIC OU SHARE WARE 


Ù C LES Jeux 
{Nécessitent une care CGA) 
T8 199 SUPER PINBALL 4 jeux de fippor 
N° TB 301  BONZOWARE Machine à sous 
0’ TB 302 BRIDGE CANASTA 
HEARTS POKER Jeux de cares 
* TB 309 LABBITS ET VOLORON 
pe ET POKER Jeux de canes 
pc TE 306  PINBALL 3 leux de champion 


TB 307  MAHJONG Le jeu chinois 


T8 308 LES CAHIERS D'AMI Jeux d'éducation 
T8 309 LE PENDU - MOSAIC 
ALPHABET Pour les enfants 
T8 310 SLEUTH Jouez au détective 
WORKBOX ET TOUJOURS : T8 311 DONJONS ET 
Les applications et utilitaires LES FAVORIS DRAGONS Le classique 
T8 312 QUEST Bataille navale 
TB 401 ADDRESS BOOK Gardez vos adresses . Imprimez votre Go nie mines convient ce baie L. foie Te He Fe D'ARCADE Pour les enfants 
came mailing Re 48 AD TS T8 31 ENDU Créez votre dictionaire 
TB 402 FAST FORMAT ET DOS UTILITAIRES Noise É. pué T8 315  PENOU SUPER Version 2 
TB 403 MAIL 2 Spa: eNon A 002  DESK MATE Calendrier, mémo, machine à êcnre Reis A DRE no 
TB 404 LEARN Introduction à l'E A à ne tes NA Sa te nas is Da TB 320  PIANOMAN re airs du présent, du passé 
TB 405 SLIDE SHOW EE der claques Pot PC WAITE Le grand classique des traements MANU RARES 
TB 408  PFS ALGEBRA 8087 - 287 : 387 nécessaire res 
TB 407 PBASE sosb Po? PC FILE Le gestonnaire de ficmier le plus 
Me tee se ymêr votre usine connu en shareware UN PEU DE LIBERTINAGE 
TB 410 PROCESS CONTROL Controle numérique pour voire us P 003 PC FILE TOOLS Les utilitaires € 4] il 
il utilitaires pour PC FILE (3 Ds interdit aux moins de 18 ans F oi 
TB 411 TIME AND MONEY Es res pars SA RE er eur Éd Tous nos programmes sont disponibles en 3 1/2 
TB 412 30yS jontrolez voire person T 004 ERMIT Trans fichiers TT j 
T8 415 SMALL DB Petit SGDB 5 ë RE EE Sx 001 SEX MONOPOLY Supplément de 20 Frs TIC par disquette 
TB 419 CIRCUITS IMPRIMES  Bibloinèque CAO (2 Ds) Palau d PRECISEZ LE FORMAT SUR VOTRE COMMANDE 
TB 420 KAT Faites le catalogue de Vos SX 003 GET LUCKY 
LA te SX 004  GIRLY PICTURE SHOW 


Nombre de disques commandés 
3.5" Frs 54 / 5.25" Frs 34 
TOTAL 

Disques gratuits : réf. : 


SX 005 MAC READ EGA PINUPS 
SX 007 GERMAN PORNO 

SX 008 DR RUTHS GAME OF SEX 
SX 009  STRIP BLACKJACK 

SX 010  MAXINE HEADROOM 

SX 011 BAD BAD 


NOUVEAUTE DU MOIS 


TMS 955 GEO Continents. Pays, Villes, Fleuves. SX 012  ADULT JOKES 
TUS 497 FLOMCHART Organigrammes (2 DSK) SX 018 ASTRO TT JOINDRE VOTRE REGLEMENT 
TMS 440 PC DRAFT it Nécessile CGA - 512 kO - Souris 


TMS 793 FORD SIMULATOR  Conguisez une Ford Sport (CGA) 
TMS 824 CALFACTS PHYSICS La physique de base 


NOM : 


TMS 985 KERMIT La rélérence en transten de fichier No RUE 
SOURCE CODE Nécessile uh disque qur ni VILLE 
TMS 987 PC PRO GOLF En couleur POSER 
TMS 988 GEO CLOCK Nécessile écran EGA Les applications et Ltikaires micre CODE POSTAL 
TMS 991 MICRO EMACS Source code MODE DE REGLEMENT CHEQUE JOINT . 
TMS 992 MICRO EMACS Version 3.9 T8 776 DGEN Ecrans pour DBASE 3 
TMS 993 DRAW 2ME Nécessie CGA : Sours TR77 USE Controier rutisation de la macnine CARTE DE CREDIT: EUROCARD - AURORE - 
TMS 994  QANALYST Nécessité une carte modem TB 778 PC PROMPT Les aides DOS résident CARTE BLEUE - VISA - AMEXCO - DINERS - 
TMS 995  PARADOX AIDES Utilaires pour PARADOX TB 779 ESCR Création des écrans 5 PRES 
TMS 997  xY SEE Figures géométriques (CGA) TB 780  DOSAMATIC Aides pour mieux uliiser le DOS (rayez les mentions inutiles) 
TMS 998 XY SOLVE Complément de XY SEE TB 781 DBS KAT Fais le calalogue de vos fichiers NUMERO 
TMS 999 LANGUAGES Lexique angio-Germano-Hahen T8 783 CALTECH 2 Editeur de fichiers (2 Dsk) + 
TMS 1001 SPANISH Lexique anglais/espagnol TB 784 PC OUTLINE DOS shell et écrans DATE D'EXPIRATION 
TMS 1003 FRENCH Lexique angiais/français T8 785  XDIR Metez de l'ordre dans disquettes 
TMS 1004 FRENCH ASSISTANT Extension au lexique 1003 et disques durs SIGNATURE 
TMS 1006 GAMES 8 Cness - Jotlo : Gaïaciic - Gembord T8 787  SCREENWRAITER Préparahon et édition d'écrans : : à 
TMS 1008 FAMILY 3 Généaioge TB 788  TRIGO Calcuiette ingonométrique Un disque catalogue est envoyé gratuitement avec chaque 
TMS 1018 JOKES ET SOUNDS  APRIL-BUGSRES-DRAIN-DRIP.EVE T8 813  CHi WAITER Trañement de lexle scientifique one 
HELP ME-SOUNO TB 815 CRYPTO ANAUSYS La protection la plus efficace 
TMS 1038 EPSON FX UK LQ  Utiitaires TB 679 POWER MENU Les menus avec mol de passe Pour commander par téléphone appelez le (1) 42.43.7474 et 
TMS 1099  DESK JET 1 Utitaires et fonts HP TB 881  RESICALC Calcuiene résidente # A 
ces e de crédit. 
TMS 1041 LASER JET FONTS  Fonts téléchargeables et utilitaires Te 687 STATSACK Les derniers utiMaires statistiques (2 Dsk) donnez les référen de votre cart a Be 
TMS 1043 FLASHBAK Système Dackup/restore complet TB 90 EBL Extended Salch Language PC USER CENTER BP 225 93523 SAINT DENIS CEDEX. 


ocile comporte un utili- 
taire d'exploitation des 
commandes du DOS. Il 
rend plus convivial la 
mise en œuvre de la copie de 
fichiers, de leur effa- 
cement, de la gestion des 
répertoires, de la sauve- 
garde et de la restauration 
des disques, entre autres 
commandes. Mais il manque 
hélas un substitut à la com- 
mande TYPE qui permet de 
visualiser le contenu d’un 
fichier sans passer par un 
traitement de texte. 
Ce gestionnaire des fonctions 
DOS visualise l'arborescence 
du disque et donne un accès 
rapide à tous les fichiers aux 
commandes simples. Des icô- 
nes matérialisent la « pou- 
belle », les disquettes et le dis- 
que dur. 


Des icônes pour menus 


Le programme utilitaire EDIT- 
MENU.EXE a pour objet la 
confection de menus sous 
forme d’une succession d’icô- 
nes au nombre de douze 
dans le « dossier principal ». 
Chacune de ces douze icônes 
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LOGICIELS 
POUR MIEUX VIVRE 
AVEC 


WINDOWS DOCILE 


Docile Win réunit les fonctions suivantes : 
lancement d'applications sous forme 
d'icônes, accès simplifié aux commandes 
DOS et un générateur de menus. On se 
demande pourquoi Windows ne les 
contient pas en standard. Une histoire 
d'occupation de la mémoire avant tout. 


ouvre l'accès à l'exécution 
directe d’une application, ou 
à un dossier comportant 
douze autres commandes. Le 
« dossier principal » et cha- 
que sous-dossier se matéria- 
lise à l'écran par une fenêtre 
comportant les douze icônes 
que l'on peut disposer en 
tableau ou en ligne si l’on 
veut associer au titre de cha- 
que icône un commentaire 
d'explication. 

La définition d’une icône se 
fait à l’aide d’une boîte de 
dialogue. L'utilisateur indique 
si elle symbolise une applica- 
tion où un dossier. Quel est 
son titre. Deux lignes de com- 
mentaires peuvent préciser la 
nature de l'application ou le 
contenu du dossier. Docile 
donne la possibilité de limiter 
l'accès à l’aide de la pro- 
grammation d'un mot de 
passe. 

L'utilisateur confectionnera 
ensuite l'illustration qui 
deviendra l'icône. Pour la 
créer, il suffit de se servir d’un 
logiciel de dessin, par exem- 
ple, Paint, Draw ou Designer. 
La procédure à suivre est très 
simple. À partir de Exécutif 
MS-DOS on lance le pro- 


ramme de dessin. On con- 
te l'illustration. Après 
l'avoir sauvegardée, on 
gagne Docile Win. En utili- 
sant la commande « Lancer » 
du menu déroulant « Pro- 
gramme », on entre à nou- 
veau dans l'application de 
dessin. Après l'affichage du 
dessin, on demande, dans le 
menu principal de Docile 
Win, la commande Icône 
pour sélectionner le rectangle 
vierge destiné à recevoir le 
dessin sélectionné et y incor- 
porer l'illustration. Avec un 
peu de pratique cette mani- 
pulation est réalisée très faci- 
lement. Ainsi des icônes très 
significatives peuvent être 


Tableurs Traitement de Texte 


E 


Gestion de Producuon 


Télécommunications 


Markeung 


Comptabilité 


créées et faciliter l’organisa- 
tion et l’utilisation du PC. 
Les illustrations des icônes 
peuvent aussi être obtenues 
par capture directe d’une 
partie de l'écran. 

Si une icône donne un accès 
direct à une application, 
celle-ci aura été définie à 
l’aide d’une boîte de dialo- 
gue. L'utilisateur la renseigne 
en indiquant, après le titre de 
l'application, le programme 
à exécuter, le chemin 


Programmes Windows 


d'accès, le mot de passe et, 
s'il y a lieu, quelques com- 
menfaires. 


Exploitation 


Après avoir défini les menus 
qui ouvrent Un accès orga- 
nisé aux diverses applications 
et aux dossiers qui peuvent 
être mis en œuvre par le PC, 
l'utilisateur dispose de l’utili- 
taire MENU.EXE pour 
exploiter les menus définis à 
l’aide de EDITMENU.EXE. 

Docile Win présente un petit 
défaut : la limitation à 64 
dossiers créés et archivés 
dans le fichier de configura- 


tion MENU.CNF. 


] 
| 
" À 
| 


Graphes et Dessins Base de Donnée 


0 HE 


Planning 


Budget et Prévisions 


Docile Utihtaire 


L'ensemble des utilitaires de 
Docile Win facilite donc le 
travail avec le PC, permettent 
une organisation rigoureuse 
et agréable par l’utilisation 
des icônes personnalisées. 
Docile Win exploite pleine- 
ment les possibilités graphi- 
ques de Windows. 
Prix: 950 F ht. 
Frame 32 bis, rue Victor- 
Hugo 92800 Puteaux Tél: (1) 
AT TD TETT, 

Sébastien Ajaxa 


PC-1640 SD : pc 1640 simple lecteur de disque. 
PC-1640 DD : Pc 1640 double lecteur de disque. 


PC-1640 HD : PC 1640 muni d'un lecteur de disquette 5" 1/4 
+ 1 disque dur 20 Méga AMSTRAD. 


VOTRE PC-1640 
VOUS SERA 
LIVRÉ AVEC : 


e 1 clavier e 1 unité centrale comprenant, soit : 1 lecteur 5” 
1/4, 2 lecteur 5" 1/4, 1 lecteur + disque dur e 1 moniteur 
monochrome au standard Hercules, 1 moniteur couleur au 
standard EGA commutable en CGA ou Herculese 4 pilese 1 
souris e Les logiciels GEM, MSDOS, DOS 3.2 e Le GW 


__ 6865Fx 
PC 1640 Simple Drive Couleur 9240 F TC 
ei à POI 
nes 0 ODD/UE 
10310 Fr 
12680 Fx 


Vous voulez rajouter un lecteur externe de disquette 3” 1/2 à votre 
version 1640 


PC 1640 Simple Drive Monochrome 


PC 1640 Disque Dur Monochrome 


PC 1640 Disque Dur Couleur 


Prix normal : _____ 1 990 F vous rajoutez 1335 Frre 
Vous voulez rajouter une carte à disque dur 21 Méga 

Prix normal : ____ 2 990 F vous rajoutez 2 290 Frre 
Vous voulez rajouter une carte disque dur 32 Méga 

Prix normal : 3990 F, vous rajoutez 3 190 Frrc 
Vous voulez rajouter une carte disque dur 

A0'Méga\vousirajoutez = ne 3990 Fre 


Vous voulez rajouter le tableur graphique QUATTRO 
de BORLAND, vous rajoutez 1290 Fe 


2- Paie 
vos 


\a re! 


enseigne?" 


que nous n'osons les afficher ! 


| MICRO PROGRAMMES 5 - 82-84, bd des Batignolles - 75011 PARIS 


Matériel commandé : 


Nos prix 


packages 
imprimantes 
sont tellement bas 


Ci-joint chèque de : 


SINNIY + SUOHDOI2 QGUYZI 


| Nom : Prénom : 
Adresse : 
Tél. : 
Port en sus. : Signature : 


PC 1512 et 1640 : + 300 F 
| PC 2086 : + 350 F 


-3< 


& 
ï: 
D 
É. 


RTE 


LITE 


Microsoft Excel le 


tableur 


Douglas Cobb/Judy Mynhier 
Microsoft Press 350 pages 245 F 


Ce guide de référence permet de 
découvrir les manipulations de 
base dans la feuille de calcul, la 
création et la présentation des 
tableaux de données, le choix 
des fonctions de calcul, la liaison 
entre les données de plusieurs 
feuilles de calcul, et l'impression 
des tableaux. 


Le grand Livre des 
Norton Utilities 


Schumann Ed. Micro Application 
259 pages 199 F 


Les fameux utilitaires de Peter 
Norton représentent la sécurité 
pour votre PC, qu'il s'agisse de 
récupérer un fichier effacé ou un 
disque dur malencontreusement 


formaté. Ce livre présente les dif- 
férentes versions des utilitaires 
ainsi que leur installation. || pro- 
pose une exploration de l'ordina- 
teur à travers celle de ses res- 
sources : mémoire, périphé- 
riques, format des disques, orga- 
nisation des disques, protection 
des fichiers, ainsi que des 
réponses aux problèmes les plus 
courants. 


Auto Formation : 
Langage C, Microsoft 
C, Quick C et Turbo C 


Wolfgang Deiss Ed. Micro 
Application 237 pages et une 
disquette 290 F 


Ce livre est un méthode de for- 
mation conçue pour les débu- 
tants ne possédant simplement 
que quelques notions générales 
de programmation. Toutes les 
caractéristiques essentielles du 
C sont étudiées pas à pas et 


LOGICIELS POUR IBM PC ET COMPATIBLES 


CUMPS, /e supermarché de l'informatique ! 


Les logiciels suivants nécessitent une mémoire minimum de 256 Ko et au moins un lecteur de 


disquette au format 5'1/4, 


Ils sont tous écrits en Français et accompagnés d'un manuel d'utilisation. Nous rappelons que 
chaque logiciel n'est prévu que pour un seul poste de travail et que par conséquent vous devez 
acquérir autant d'exemplaires que de postes à servir. 


Dans ce but, nous vous faisons profiter des remises distributeurs pour plus d'un exemplaire 


acheté. 


SCRIPT GIRL version 1.0......... 
Au delà d'une unité 


99,00 T. T. C. 
60,00 T. T. C. 


Votre premier traitement de texte, simple à utiliser, il offre les fonctions les plus courantes des 


traitements de texte. 


SCRIPT GIRL version 2.0......... 
Au delà d'une unité 


134,91 H. T. 
83,48 H.T. 


160,00 T. T. C. 
89,00 T. T. C. 


Cette nouvelle version apporte une meilleure gestion des fichiers, de nouvelles fonctions, un 
nouveau look tout en conservant sa facilité d'utilisation. 


Mise à jour SCRIPT GIRL 
Au delà d'yne unité 


80,00 T.T.C. 
60,00 T. T.C. 


En même temps que votre commande, vous devez renvoyer le(s) manuels) de la version 1 


comme preuve d'achat. 


TUTOR version 1.0.............. 
Au delà d'une unité 


126,48 H. T. 
75,89 H.T. 


150,00 T. T. C. 
80,00 T.T.C. 


Logiciel d'E.A.O. concernant l'informatique avec questions réponses sous la forme de tests 


Q.C.M. (questions à choix multiples). 


START UP version 1.0........... 
Au delà d’une unité 


126,48 H. T. 
75,89 H.T. 


150,00 T. T. C. 
90,00 T.T.C. 


Indispensable pour protéger efficacement votre disque dur ou votre réseau, ainsi que vos 


logiciels. 


START UP est un menu paramétrable à volonté avec protection par mot de passe. Désormais 


plus besoin de passer le DOS. 


XDIR version 1.0..,............. 
Au delà d'une unité 


126,48 H. T. 
75,89 H.T. 


150,00 T. T. C. 
90,00 T. T. C. 


Toutes les commandes DOS (version 3.3 incluse) au bout de vos doigts. 
XDIR (au même titre que START UP) est indispensable pour tous ceux qui utilisent MS DOS 
et qui ne connaissent pas par cœur les 79 commandes du DOS. 


LE MORPION et FORCE 4 
Au delà d'une unité 


99,00 T. T. C. 
60,00 T.T.C. 


Jeux de réflexion pour jouer à deux ou seul contre l'ordinateur, fonctionne quel que soit la 
carte vidéo. Pour passer de bons moments à la maison où au bureau. 


Renvoyer votre commande sur feuille libre avec vos nom et adresse accompagnés de votre 
règlement par chèque ou mandat-lettre et mandat international exclusivement pour l'étranger au 


CUMPS, B. P. 51, 40500 SAINT-SEVER 


en n'oubliant pas de rajouter 25 Francs de forfait port et emballage au Total T.T.C. de votre 


nom de 


commande. 


Vous pouvez recevoir notre catalogue de logiciels sur simple demande écrite. 
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appliquées à des exemples 
concrets. Chaque section se ter- 
mine par un récapitulatif. A la fin 
de chaque thème traité, divers 
exercices sont proposés. La dis- 
quette d'accompagnement 
contient tous les programmes 
présentés dans le livre, exemples 
et exercices. 


Merise comprendre 
et pratiquer 


Pierre Redouin Editests 244 
pages 245 F 


L'ambition de cet ouvrage est de 
mettre l'accent autant sur la com- 
préhension des concepts de 
Merise que sur ses conditions 
pratiques de mise en oeuvre. 
Vous découvrirez donc un pano- 
rama complet de la méthode à 
travers un exemple tiré d'une 
expérience réelle en entreprise. 
Cet ouvrage s'adresse aux orga- 
nisateurs chargés de piloter un 
projet informatique, aux direc- 
teurs de services informatiques, 
aux informaticiens devant mettre 
en oeuvre l'outil Merise. 


Merise Pratique 
2.Informatiser la 
fonction achat 


Didier Banos/Guy Malbosc 
Eyrolles 330 pages 


Cet ouvrage convie le lecteur à 
approfondir une première 
approche Merise en explorant la 
fonction achat. Après une pre- 
mière partie où sont rappelées 
quelques généralités sur Merise, 
la seconde se consacre à la des- 
cription merisienne de la fonction 
achat telle qu'elle pourrait s'exer- 
cer dans une PME. Une troisième 
partie est consacrée aux exten- 
sions des traitements décrits pré- 
cédemment, de telle sorte que 
l'on puisse atteindre les objectifs 
que le service achat d'une gran- 
de entreprise pourrait se fixer. 


Exercices d'Informa- 
tiques en Turbo 
Pascal Math. 
Sup/Spé, 1er cycle 
universitaire 


Thomas Lachand-Robert Sybex 
82 pages 85 F 


À partir de cette année 1989, les 
concours des Ecoles 
Polytechniques et Normales 
Supérieures sont dotés d'une 
épreuve informatique. 


Pour la réussir, ce livre présente 
59 exercices, avec leur corrigé, 
tous déjà donnés en ‘colle' à des 
élèves de Mathématiques 
Supérieures. 


Le poste de travail 
intelligent 


J.M. Berlioux Eyrolles 293 pages 


Cet ouvrage présente un panora- 
ma technique, économique, 
humain, organisationnel des sys- 
tèmes répartis à la base de 
postes de travail intelligents. Il en 
explicite les structures, les avan- 
tages, les limitations et les spéci- 
ficités. 


Clefs pour Quattro 


Sylvain Deslandes PS.I 285 
pages 235 F 


Cet ouvrage est un mémento 
complet décrivant toutes les 
commandes et fonctions de 
Quattro, les macros illustrées par 
des programmes exemples. Des 
astuces de programmation expli- 
quent la façon de trier une feuille 
selon plusieurs critères, prendre 
des données à partir d'un autre 
fichier, fusionner deux fichiers 
selon un ordre préétabli… 


PC MAG 


SERVICE PLAILS 


M BOITES AUX LETTRES 

Tapez votre choix: ... 
Le service PCMAG offrira domaine public. personnel. 
pour l'instant les fonctions -Envoi de vos programmes -Sondages PC MAG: 
suivantes: (téléchargement à l'envers) périodiquement vous pourrez 
-Téléchargement des pour faire parvenir vos donner en direct votre avis sur 
programmes du magazine oeuvres à la rédaction. les sujets les plus 
-Téléchargement des logiciels Envoi d'une PA au magazine.  préoccupants. et beaucoup 
"shareware" et "freeware" du Boîtes aux lettres pour d'autres dans le futur. 
pre D 
I BON A DECOUPER I 
| et à adresser à Laser Presse 5/7 , rue de l'Amiral Courbet 94160 Saint -Mandé l 
7 Je commande le kit complet (câble + disquette 5,25") à 149 F | 
1] Je commande la disquette 5,25": participation aux frais d'envoi: 29 F. | 
| Ci-joint chèque bancaire à l'ordre de Laser Presse ] 
I | 
A PRENOM | 
| | 
ADRESSE | 
l | 
HOQDE POSTE VIRE A I 
I | 
| Quels autres services aimeriez-vous voir apparaître dans 3615 PCMAGT do | 
[| TS | 
| Sur quels logiciels ou langages AIMerIeZ-VOUS GISDOSEF D'UN LOF 2 a a | 

EE  , 


Développer un Sysiè- 
me expert. Méthodes 
et exemples 


Michel Le Seac'h Editests 247 
pages 220 F 


Cet ouvrage très concret met 
l'accent sur la manière de déve- 
lopper la base de connaissance 
d'un système expert. || explique 
aussi le rôle du moteur d'inféren- 
ce qui gère l'emploi du savoir en 
le confrontant à une situation 


système expert. Il s'intéresse aux 
GSE d'ordre 0+ tournant sur 

* micro-ordinateur et fournit des 
exemples de mise en oeuvre à 
l'aide du GSE français 
Intelligence Service II. 


Introduction à dBase IV 


Daniel Rougé Sybex 393 pages 
198 F 


Cet ouvrage permet, même au 
débutant, de prendre en main la 
nouvelle version du célèbre 
SGBD d'Ashton Tate, dBase IV, et 
d'aborder la programmation sans 
difficulté à l'aide d'exemples 
simples. L'auteur détaille égale- 
ment les nouveautés apportées 
par la version |V de dBase (lan- 
gage SQL, création et utilisation 
de macros, etc). 


Apprendre Dbase IV 
Programmation 


Arnaud de la Pommeraye 
Cedic/Nathan 383 pages 250 F 


Destiné aux analystes program- 
meurs, aux développeurs d'appli- 
cations, aux SSII ou autre centre 
de formation, ce manuel, après 
une étude complète du généra- 
teur d'applications, traite en pro- 
fondeur de l'univers de la pro- 
grammation en langage dBase IV 
avec les différents outils dispo- 
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LIBRE 


décrite lors d'une consultation du 


nibles directement à partir du 
centre de commandes et le 
mode commandes. Puis, il abor- 
de la programmation en SQL en 
décrivant les différentes opéra- 
tions existantes. La dernière par- 
tie présente les fonctions dBase 
IV ainsi que les notions avancées 
de programmation. 


Applications sous 
Word 4.0 


Hardy/Strassenburg Ed. Micro 
Appplication 219 pages et une 
disquette 299 F 


Ce livre décrit toutes les fonc- 
tions avancées du logiciel, de la 
prise en main des outils de Word 
4.0 jusqu'à la sortie des docu- 
ments sous imprimantes. 


Les principaux thèmes traités 
sont : les feuilles de style, les 
lettres personnalisées, les docu- 
ments volumineux, les formu- 
laires et tableaux, l'image et le 
dessin, les astuces du maquettis 
te, l'impression et les caractères. 


Le livre du PC Basic 


Bomanns 757 pages et une dlis- 
quette 299 F 


Parmi les principaux sujets traités 
par ce livre, citons toutes les ins- 
tructions du Basic commentées, 
le Basic et langage machine, l'af- 
fichage professionnel, la saisie 
des données, le tri des données, 
l'impression, le graphisme, et une 
annexe contenant les principales 
routines du Bios, les messages 
d'erreur et des tableaux d'aide à 
la programmation. 


Infoguide dBase 1114 


Bénédicte Hudault PS.I 160 
pages, 68 F 


Au chapitre de cet ouvrage, la 
création, la consultation et la 


mise à jour d'une base, la saisie 
et la suppression d'enregistre- 
ment, le travail sur un tableau, le 
pointeur d'enregistrement, l'écla- 
tement la fusion et le rajout, le 
rapport, les étiquettes, l'impres- 
sion et la programmation. 


Routines en Turbo 
Pascal 


Didier Roy PS.I 729 pages 295 F 


Ce livre propose 76 routines tour- 
nant en Turbo Pascal versions 4 
et 5 et répondant à des pro- 
blèmes aussi différents que la 
saisie de données, le graphis- 
me... ou les statistiques. Pour 
chaque routine, on trouve un 
texte d'explication, le programme 
correspondant à la routine et 
enfin un organigrame général du 
traitement effectué afin de visuali- 
ser l'algorithme traité. 


Le but de cet ouvrage est de 
faire un apprentissage progressif 
du langage au travers des rou- 
tines présentées, et de découvrir 
la programmation structurée et 
des algorithmes de base. 


Les cartes gra- 
phiques sur PC 


Bomanns Ed. Micro Application 
441 pages et une disquette 299 F 


Cet ouvrage permet de faire le 
point sur ces extensions particu- 
lières, leurs possibilités, leur 
mode de fonctionnement, les 
outils pour optimiser leur 
exploitation. 


Les principaux sujets traités sont : 
le fonctionnement des cartes 
grapes, l'impression, le graphis- 
me, et une annexe contenant les 
principales routines du Bios, les 
messages d'erreur et des 
tableaux d'aide à la programma- 
tion. 


INTRODUCTION A 


dBASE IV 


APPLICATIONS 
SOUS 


WORD 4.0 


MISE EN PAGE / FEUILLES DE STYLE 
 MACRO-COMMANDES. 


DANS CE LIVRE: 
LA DISQUETTE ET PLUS, 
DE 100 PROGRAMMES... 


EDITIONS MICRO APPLICATION M * 


INFOGUIDE 
dBASE III Plus 


Création d'une base 
Saisie d'enregistrement 
Consultation d'une base 
Mise à jour d'une base 

Suppression d'enregistrement 
Travail sur un tableau 
Pointeur d'enregistrement 
Eclatement, fusion, ajout 
Rapport 

Etiquettes 

Imprimer 

Programmes 


Bénédicte HUDAULT 


INTRODUCTION A 


MS-DOS 4 


LA PROGRAMMATION 


SOUS 
WINDOWS 


SUR PC, PS ET COMPATIBLES 


pre pr aus SNUOM UNOd S1172 


à 1an91901 


Introduction à MS- 
DOS 4.0 


Alan R. Miller Sybex 260 pages 
178F 


Ce livre, destiné à l'utilisateur 


néophyte, décrit le système d'ex- 


ploitation MS-DOS 4 (pour ordi- 
nateurs compatibles PC) ou DOS 
4 (pour ordinateurs PC et PS). II 
contient cependant un grand 
nombre d'informations qui pour- 
ront être utiles à un utilisateur 
expérimenté. 


La programmation 
sous Windows 


Tim Farrel InterEditions 504 p 


Cet ouvrage est un guide pour la 
création d'applications sur IBM 
PC et compatibles (ou PS/2), en 
créant une interface de type 
Macintosh.Il traite, de manière 
pédagogique, des éléments sui- 
vants : la programmation en C et 
l'illustration des outils de déve- 
loppement Windows, la création 
de fenêtres de dialogue, la créa- 
tion et l'affichage de textes et 
graphiques, l'incorporation de 
routines en langage assembleur 
et les moyens de mise au point 
des applications Windows. 


Clefs pour Works sur 
PC, PS, et comp. 


Eric Baumarti/Marc Bruillard 
PS.I 286 pages 195 F 


Clefs pour Works est un ouvrage 
de référence destiné à améliorer 
l'utilisation quotidienne de ce 
logiciel. Sont décrites toutes les 
commandes des différents 
modules de Works ainsi que les 
fonctions dans tous les dom- 
maines : mathématiques, 
finances, statistiques, etc. Pour 
chaque commande développée, 
vous disposez d'explications 


| détaillées et d'un exemple d'utili- 


sation commenté. Un chapitre 
trucs et astuces clôture ce livre. 


PC AT 80286/512 K RAM 

(écran + carte en option) 5990FTTC 

DISQUE DUR A PARTIR DE 

390 F TTC 
CLAVIER 102 TOUCHES XT AT 
450 F TTC 

PC XT 8088 /256 K (extensible à 

640 K) 

1 Lecteur /écran et carte mono 
3590 F TTC 


LECTEUR DE DISQUETTES A PARTIR 
DE 149 F TIC 


DISQUETTE Double Face double densité 
2,40F TTC 
Souris Compatible 3 boutons 290 FTTC 


7, rue Jean-François LEPINE 
75018 PARIS - Tél. : 42.05.22.03 42.05.77.44 
À 200 mètres du métro ‘LA CHAPELLE" 
RER ‘Gare du Nord” Sortie ‘La Chapelle” 


LOGICIELS 


LIDE MENE 
L'ENQUETE 


Par Lide, il faut comprendre Logiciel 
Intégré de Dépouillement d'Enquête. Ceux 
qui ont à faire parler les données dans 
l'exercice quotidien de leur métier savent 
qu'il existe de nombreux logiciels 
statistiques de dépouillement d'enquête 
mais qu'ils ont souvent pour trait commun 
d'être chers et parfois bien compliqués. 
Parmi ces produits on peut citer Spad, 
Chadoc, Sphinx ou encore Quadéole. 


ide est un produit à prix 
modique (1290 F ht ) 
mais qui peut rendre de 
bon services surtout pour 
des usages peu fréquents. Il 
est facile de citer les étudiants 
en commerce ou marketing, 
les associations, les écoles, les 
sociétés d’études de marché 
et de sondages, les centres 
de formation et puis tous 
ceux qui ont des questionnai- 
res à administrer et à 
dépouiller. 
Pour resituer le problème, il 
faut rappeler que dans une 
enquête statistique il y a trois 
grandes phases. Tout 
d'abord, il faut rédiger un 
questionnaire sur un sujet 
précis et là Lide ne peut rien 
pour l'utilisateur. À noter 
cependant que certains logi- 
ciels fournissent de l’aide dès 
la rédaction. La deuxième 
phase, après l'administration 
des questionnaires, c’est la 
saisie des réponses qui n’est 
jamais chose simple car il faut 
pouvoir retoucher, ajouter 
des variables, regrouper des 
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réponses et là Lide com- 
mence sa carrière. Enfin, il 
faut sortir des résultats selon 
diverses méthodes et Lide 
propose quelques techniques 
parmi les plus courantes. À 
cela, il faut ajouter la sortie 
formatée des résultats et la 
production de graphiques 
qu'il est toujours agréable de 
pouvoir reprendre dans les 
rapports. Enfin l'interpréta- 
tion est normalement la der- 
nière phase et là encore Lide, 
comme la plupart des logi- 
ciels du même type, ne peut 
rien pour l’enquêteur. 

Lide n’est pas un logiciel très 
luxueux. On le constate 
d’abord par la documenta- 
tion jointe, un peu sommaire 
et fouillis mais aussi par la 
réalisation du programme 
dont l'ergonomie n’est pas la 
première qualité. En revan- 
che, une configuration mini- 
male suffit pour commencer 
à découvrir les fonctions 
offertes, à savoir 256 K de 
RAM et un système à disquet- 
tes. Au-delà de 1000 dos- 


siers, il faut passer au disque 
dur. S'il n’y a pas de richesse 
de présentation, Lide est 
mieux doté du point de vue 
fonctionnel. En effet le cycle 
complet de définition, saisie 
et exploitation d'une enquête 
est prévu. La difficulté reste la 
compréhension des questions 
posées. 

Les fonctions prévues par 
Lide sont le tri à plat (global 
ou filtré), les tris croisés avec 
représentations graphiques, 
la génération de nouvelles 
variables (recodage par 
exemple), l'édition de rap- 
ports avec tri et sous-totaux, 
des graphiques et nuages de 
points, des régressions 
(linéaire, exponentielle, etc.), 
des lissages et quelques 
autres utilitaires. 
L'utilisateur a le choix entre 
cinq types de variables pour 
coder ses items. Il trouve ainsi 
à sa disposition, les variables 
numériques (avec précision 
des bornes), les Variables dis- 
crètes (à maximum 50 moda- 
lités), les variables texte (long 
ou court), les Variables date 
et enfin les Variables à choix 
multiple où il faut malheureu- 
sement définir autant de 
variables binaires qu'il y a de 
réponses possibles. 
L'exploitation complète d’une 
enquête débute par la préci- 
sion des variables prévues 
avec les codes qui correspon- 
dent. Le nombre de variables 
est limité à 240. Ensuite, il 
faut créer les écrans de sai- 
sie. À ce stade, l'utilisateur 
redessine, partiellement, ses 
feuilles de saisie. Il ne peut 
avoir qu'au maximum 15 
écrans avec 50 variables au 
plus 50 variables par écran. 


Ces définitions se font ligne 
après ligne avec marquage 
des zones de saisie puis après 
le Retour, saisie des codes 
des variables utilisées sur la 
ligne. À ce propos signalons 
qu'il est alors possible de pré- 
ciser si l’on veut que la saisie 
soit obligatoire ou faite en 
double aveugle. Peu de faci- 
lités d'édition sont offertes et 
il faut tâtonner pour arriver 
à se sortir correctement de 
cette phase. À ce moment là 
encore, il est possible de faire 
générer des variables à par- 
tir d’autres Variables comme 
des changements d'unité ou 
des codages. En fin d'initiali- 
sation du icie de base, Lide 
demande l'estimation du 
nombre de dossiers et vous 
précise le nombre de dossiers 
qui peuvent être mis sur une 
disquette. Après cela la sai- 
sie peut commencer sous le 
modèle d'écran créé précé- 
demment. On peut aussi 
importer des données sous 
condition qu'elles soient stoc- 
kées sur un fichier séquentiel 
en format ASCII et séparées 
par des virgules. Evidemment 
des fonctions de visualisation, 
de mise à jour ou d’annula- 
tion sont proposées. 

La dernière phase d'exploita- 
tion est l'interrogation des 
fichiers pour permettre des 
éditions, des extractions de 
populations et des calculs sta- 
tistiques. Deux possibilités au 
choix pour l'utilisateur. || peut 
soit poser des questions direc- 
tement, soit utiliser un fichier 
de questions réalisé avec 
l'éditeur. Là encore une lec- 
ture attentive du livret et des 
essais répétés aideront l’utili- 
sateur débutant. Des ordres 


QUESTION 


VARIABLE LIGNE : SALAIRE MENSUEL 
VARIABLE COLONNE : FONCTION 


DIRECTION CADRE SUP CADRE 


Valeur ml: 


Valeur ms: 
Effectif : 


DIRECTION CADRE SUP CADRE 


SI MASCULIN MOY SAL-MENS PAR FONCTION 


AGENT ADM AGENT COM TECHMICIE EMPLOYE 


AGENT ADM AGENT COM TECHNICIE EMPLOYE 


Visualisation tableau (max. 15 x 9) 
Histogramme barres accolées 


barres superposées 


Extraction vers module graphique 
Connexion avec "GRAPH-IN-THE-BOX" (TM)* 


Quit. (ou F10) 


de génération de nouvelles 
variables (grande richesse 
d'opérateurs), d'interroga- 
tion, de sélection, d’édition et 


Q © @ m1 om un TT 0 À &w © + 


Réponse : 


de correction peuvent être 
passés à partir gÜ point de 
disponibilité. Les questions 
déjà posées peuvent être 


Salaire moyen par fonction pour Les hommes 


OUVRIER P OUVRIER P OUVRIER P 


OUVRIER P OUVRIER P OUVRIER P 


sauvegardées et modifiées. 
Pour prendre un seul exem- 
ple, dans les fonctions d’inter- 
rogation, il est prévu de faire 
des dénombrements, des 
moyennes, des corrélations, 
des sélections et des afficha- 
ges de nuages de points pour 
des variables citées et éven- 
tuellement sous condition de 
réalisation d’une variable. 
Pour les dénombrements, qui 
peuvent être croisés, on ne 
dispose pas des pourcenta- 
ges, en direct, pour chacune 
des réponses et il ne semble 


- Edition standard (sans total ligne/colonne) 
Calcul du CHI2 
% ramené au nombre total de dossiers 
% ramené à l'effectif du tableau 
% colonne 
% ligne 
Histogramme (Barres horizontales) 


Histogramme (Barres verticales accolées) 
Histogramme (Barres verticales superposées) 
Test de Student 
Analyse de la variance 
Correction d'effectif 
Les réponses se cumulent (ex. pour Chi2, %, Hist. 
tapez 236 


pas y avoir de traitement 
prévu des non-réponses. 
Pour les calculs de moyenne 
il est possible de croiser avec 
une variable discrète et obte- 
nir une analyse de variance 
et le test de Student. 
L'édition est l’un des plus de 
Lide. En effet, cela corres- 
pond à des générations 
d'état, certes un peu lourdes 
à définir mais qui permettent 
cependant des listes, des tris, 
des ruptures et surtout des 
sorties sur fichier pour des 
reprises avec des program- 
mes extérieurs comme les 
tableurs ou d'autres logiciels 
de statistiques. 

Pour 1290 F, Lide représente 
un compromis entre la puis- 
sance et la facilité d’utilisa- 
tion. Il présente une richesse 
fonctionnelle très intéressante 
mais il suppose alors une 
grande habitude d'emploi. 
Le livret d'accompagnement 
est rudimentaire et surtout il 
manque un exemple complet 
d'apprentissage qui ferait 
bien comprendre toutes les 
manipulations possibles et les 
fonctions offertes. Ce logiciel 
comporte de nombreuses 
bonnes idées mais il reste aux 
concepteurs à revoir l’inter- 
face utilisateur pour mieux le 
guider et l'aider. 

Lide n’est pas isolé et il sait 
exporter ses données pour 
des analyses complémentai- 
res vers notamment le logiciel 
Stat-Itcf qui pour 500 F offre 
lui aussi bien des richesses. 
Mis à part l'aspect ergonomi- 
que insuffisant, Lide n’offre 
cependant pas de fonctions 
puissantes d'analyse de résul- 
tats d'enquête. C’est ainsi 
que l'on ne dispose pas de 
différentes mesures d’asso- 
ciation et encore moins 
d'analyse de type log- 
linéaire. On aurait alors un 
outil réellement détaché de la 
concurrence sur ce créneau. 
Pour ce prix, les utilisateurs 
patients disposeront d’un 
outil de dépouillement 
d'enquête très convenable. 


Lionel Simon 
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ÂGE EIGESSEN 


DISQUALIFIE 


SON DISQUE DUR 
AMSTRAD PC 2286 


Entre le 2086, un clone PS/2 affadi (cf, Compatibles PC mag n°20) et le 2386, 


machine alléchante certes quant au prix annoncé pour 4 Mo de mémoire, mais 


pratiquement pas disponible équipée d'autant de mémoire, le 2286 devrait 


être l'objet de la plus forte demande de ce catalogue. Tout d'abord à cause 


de l'obsolescence de la gamme PC dans le monde professionnel où quelques 


marques offrent dès à présent un AT disque dur et écran monochrome à moins 


de 10000 F ht. À cause aussi de l'attrait éprouvé par les inconditionnels du 


ratio prix/configuration, parfois ou souvent au mépris du rapport qualité/prix, 


pour la marque de Sugar, 


l'est pourtant candidat à la place de 
leader de la gamme pour continuer 
et confirmer le triomphe de la philo- 
sophie Amstrad : proposer au moin- 
dre prix une gamme complète en fai- 
sant l'impasse sur certaines caractéris- 
tiques (qualité, fiabilité, performances, 
SAV, etc.). 
L'Amstrad PC 2286 n'est pas compact 
quand tous les autres tentent de ne plus 
encombrer les tables de travail. Son 
esthétique sort de l'ordinaire pour cer- 
tains, est ordinaire pour les autres. Dif- 
ficile de prendre parti et de dire si cet 
appareil est beau ou laid. Nous avons 
testé le modèle muni d’un écran VGA 
monochrome, compact et d’un aspect 
agréable. L'échelonnement du con- 
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traste et de la luminosité sont suffisants. 
La bonne qualité de ce moniteur est l’un 
des points positifs de cette configura- 
tion. 


LE DESORDRE DES ORGANES 


Après avoir usé dix fois du tournevis, 
ce qui est un record, on peut se délec- 
ter de la vue de l’intérieur de la 
machine. 

Seulement la moitié de la carte mère est 
accessible. Elle comporte les cinq con- 
necteurs d'extension laissés libres pour 
recevoir Une carte courte et quatre car- 
tes longues. Le microprocesseur et 
l'emplacement pouvant recevoir Un co- 


processeur arithmétique se trouvent sur 
la deuxième partie de la carte mère qui 
n'est pas accessible sans user, à nou- 
veau, du tournevis. Cette partie de la 
carte mère est cachée par une carte 
additionnelle inversée qui comporte les 
contrôleurs des mémoires de masse. 
Avantage pour le constructeur, l’essen- 
tiel de la carte mère reste Valable si on 
modifie ces périphériques. Le contrôleur 
graphique se trouve situé sur la partie 
visible de la carte mère, ce qui écono- 
mise Un connecteur. 

Le boîtier contenant l'alimentation ven- 
tilée traverse de part en part le panier 
et impose la forme de la carrosserie en 
« escalier ». Le ventilateur est assez 
bruyant mais dans les normes. 

Le disque dur 3,5 » de 40 Mo Western 
Digital est enfermé dans un petit boîtier 
coulissant incorporant son contrôleur. 
Absence remarquée, celle d’une venti- 
lation du disque dur qui chauffe très 
rapidement même après une utilisation 
brève. 

Un cordon et un connecteur sont pré- 
vus pour la mise en place d’un second 
lecteur de disquettes 3,5 ». Un couple 
de conducteurs relie la carte mère à un 
boîtier extérieur, placé sous l'écran 
recevant les quatre piles bâton pour la 
sauvegarde de l’horloge interne. Ces 
piles font l'originalité des PC Amstrad. 
Pourquoi ne met-on pas, sur la carte 
mère, une pile comme dans tous les 
autres PC 2? 

La carrosserie en plastique oblige à un 
blindage interne. Ici, point de feuille 
d’alu ou de tôle légère, alimentations 
et lecteurs sont enfermés dans des 


cages métalliques s’interposant entre les 
Cl et l'extérieur. Une cage de Faraday 
assez aléatoire. 

L'accessibilité aux connecteurs d’exten- 
sion est parfaite. introduire une carte 
demande seulement d'êter une vis et de 
faire coulisser un couvercle sans pour 
cela soulever l'écran. Les connecteurs 
de ces cartes aboutissent sur le côté 
droit du boîtier au fond de l'appareil 
et sont protégés par une petite porte. 


LES ENTREES/SORTIES 


L'ensemble des connecteurs 
d’entrées/sorties sont correctement posi- 
tionnés et parfaitement accessibles. 

Sur le côté gauche du boîtier se trou- 


vent les connecteurs pour le clavier, la 
souris Amstrad et le verrou de sécurité 
muni d’une clé pour bloquer ou non 


l’utilisation du clavier. Le coude fait par 
l'extrémité du câble gêne fortement la 
manipulation de la clé. C’est au-dessus 
de ces connecteurs que se situent le 
bouton de mise sous tension. Un bou- 
ton permet le réglage du volume du 
haut-parleur. 

Sur le côté droit on trouve un connec- 
teur pour un lecteur extérieur 5,25 », 
ainsi qu'une prise DIN pour son alimen- 
tation. Un petit bouton à deux positions 
sert à valider l’utilisation du lecteur 
externe. 

Sur le panneau arrière, l'utilisateur 
pourra connecter une imprimante sur le 
port parallèle et faire de la communi- 
cation à l’aide du port série. Un troi- 
sième port est destiné à l'écran. 

Sur ce panneau arrière, quatre inter- 
rupteurs sont facilement accessibles. Il 
permettent de configurer le PC pour : 
- choisir le mode d'affichage de l'écran 
VGA, monochrome ou couleur, 

- sélectionner l'interface du bus de 
l'adaptateur graphique intégré, 

- indiquer si le processeur est un 80386 
fonctionnant à 20 Mhz ! 

- et indiquer si le co-processeur arith- 
métique est installé. 

L'absence de bouton de remise à zéro, 
le « reset » oblige à couper l’alimenta- 
tion quand la commande CTRL-ALT- 
SUPPR est inopérante. 


MISE EN OEUVRE 


Nous recommandons à l'utilisateur, 
même expérimenté, de suivre les indi- 
cations du manuel qui le guideront pas 
à pas pour configurer correctement 
l'appareil, installer le MS-DOS 4.0 et 
Windows. Les premiers acheteurs de 
cette configuration ont constaté, avec 
désagrément, que ni le DOS, ni Win- 
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dows n'avaient été francisés. Mais un 
petit mot prévient de l’imminence de 
l’arrivée d’un DOS et de Windows 
dans la langue de Molière. Les manuels 
fournis avec l'appareil sont en français, 
heureusement. 

Amstrad nous a confirmé que les logi- 
ciels seront fournis en français rapide- 
ment. Les disquettes seront échangées. 
Cet empressement à mettre sur le mar- 
ché du matériel non finalisé dans sa 
mise au point ou les logiciels qui |’ 
accompagnent est une pratique indigne 
d’un constructeur désirant mordre dans 
le segment professionnel. 

Une disquette d'installation du système 
est fournie. Il suffit de la mettre en 
œuvre pour configurer l'appareil et 
pouvoir l'utiliser. 


LE CLAVIER 


Le clavier de 102 touches n’est pas, à 
l'instar de celui de son petit frère du 
2086, de facture professionnelle. La 
répartition des touches n’est pas à 100 
% compatible avec le clavier IBM AT3. 


LE MANUEL D'UTILISATION 


L'utilisateur appréciera le manuel qui 
comporte deux parties. La première est 
consacrée au PC et la seconde au MS- 
DOS. La mise en œuvre de la configu- 
ration est expliquée de facon très sim- 
ple et efficace ainsi que l’organisation 
du disque dur et le partage de la 
mémoire en mémoire conventionnelle, 
mémoire LIM-EMS et mémoire étendue. 


LES LOGICIELS 


Est-ce vraiment raisonnable d'offrir 
Windows avec un AT aux performan- 
ces si modestes? Cet environnement est 
à notre avis juste acceptable avec un 
386. Le livrer avec un 286 muni d’un 
disque dur aussi faible (cf. nos mesures) 
est un non sens. À tout réfléchir, Works 
suffisait amplement et aurait rendu de 
meilleurs services à l'acheteur ! De 
même fournir DOS 4.01 de Microsoft 
est une fausse bonne idée. C’est une 
version trop gourmande en mémoire 
surtout utilisée avec Windows. Un cock- 
tail bien fade pour un utilisateur d’Excel 
qui demande beaucoup de mémoire 
TPA. 


EÊRE MIRSSEN 
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Le PC 2286 d’Amstrad est un appareil 
aux performances entre le moyen et le 
médiocre suivant l'élément que l’on pri- 
vilégie. Il est destiné à satisfaire les 
besoins ordinaires d’ utilisations en 
entreprise demandant ni vitesse, ni puis- 
sance. On le trouvera sur des postes 
bureautiques ou sur des postes où le PC 
2286 jouera un rôle d'ouvrier assumant 
de petites tâches répétitives. 


POINTS POSITIFS 


- le prix 

- la qualité de l'écran VGA monoch- 
rome 

- l'accessibilité de l’ensemble des con- 
necteurs d’entrées/sorties 

- l'accessibilité des connecteurs d’exten- 
sion pour la mise en place des cartes 
additionnelles 


POINTS NEGATIFS 


- l'excessive lenteur du disque dur 

- l'absence de ventilation du disque dur 
- l'absence de bouton « reset » 

- l'encombrement du boîtier 

- la carrosserie non métallique 

- la non francisation, provisoire, du Dos 
et de Windows 

- la médiocrité des performances 

- les logiciels proposés avec la configu- 
ration matérielle : MS-DOS 4.01 et 
Windows 286 


DES PERFORMANCES MEDIOCRES 


Benchmark Program 
IBM/PC IBM/AT Compaq PC2286 
General Instruction 4,981,450,730,82 


IMPORTANT 


Integrer Instruction 9,97 1,560,68 1,68 
Memory to Memory4,571,410,791,09 
Register to Register 11,521,500,632,07 
Register to Memory4,491,350,741,38 
Overal Performanceé,001,450,711,41 


Caractéristiques du disque dur : 
Cylindres : 597 secteurs par cylindre : 
17 octets par secteur : 512 secteurs par 
cluster : 4 clusters : 20 245 vitesse de 
transfert : 253,51 ko/sec Temps moyen 
d'accès : 110 ms 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Mémoire RAM : 1 Mo 

Cache : 64 Ko 

Processeur : 80286 à 12,5 Mhz 
Clavier : 102 touches, étendu 
Interface souris 

1 lecteur 3,5 », 1,44 Mo ;: un connec- 
teur est prévu pour un second lecteur 
3« 1/2 Disque dur : 40 Mo 

Un port entrées/sorties est prévu pour 
connecter un lecteur externe de type, 
360 Ko- 5« 1/4, 1,2 Mo-5« 1/4, 720 
Ko-3« 1/2 et 1,44 Mo-3« 1/2 
Adaptateur graphique : adaptateur 
VGA étendu supportant le MDA, CGA, 
Hercules, EGA, MCGA, VGA et VGA 
étendu. 

Port parallèle : connecteur standard 
Centronics 

Port série : connecteur standard RS232, 
DB25 Connecteurs d'extension : 4 de 
16 bits, 1 de 8 bits 

Logiciels : MS-DOS 4.01, Windows/286 
2.10, GW-Basic 


Lecteur de disquettes externe optionnel. 


Sébastien Ajaxa 


PRÉSENTATION 
UN DOS PLUS LARGE 


La barrière des 640 Ko de 
ce système devient vite 
contraignante, voire même 
insupportable pour un 
utilisateur moyen. 

La nouvelle version de la 
Hicard va au delà, même 
sur un Olivetti ou un 
Amstrad en complétant à 
640 K et plus selon 
l'affichage. Un utilitaire 
précieux reloge 
astucieusement tous vos 
résidents pour laisser place 
nette. 


our un utilisateur forcené ou un 

professionnel, un changement de 

système d'exploitation est envisa- 

geable. Mais il se prive alors 
d'une immense bibliothèque de logiciels. 
Un second moyen, permettant de gagner 
un peu de mémoire centrale, est de la 
purger de tous les drivers et résidents 
(SideKick, Graph in the box, Ced, Print, 
Ansi.sys...), ce qui est fort déplaisant! A 
première vue, il est donc impossible de 
gagner de l'espace de travail sans 
perdre soit beaucoup d'argent, soit du 
plaisir à travailler sur nos petites 
machines. C'est ici que nous nous trom- 
pons : la société AB Soft commercialise 
un produit ad hoc : la HICARD 5. Elle dif- 
fère de la Hicard 2 que nous avions déjà 
évoquée par sa compatibilité améliorée 
envers des micro-ordinateurs qui appa- 
remment l'étaient moins : Amstrad PC 
1512 ou Olivetti PC. Cette carte agit en 
premier lieu comme une banale exten- 
sion mémoire pour les matériels équipés 


HICARD 3 


en standard de 512 K octets. Le reste est 
géré par logiciel. 


L'extension mémoire réellement uti- 
lisable sous DOS 


Dans tous les différents types de gestion 
de mémoire supplémentaire (étendue, 
paginée...),le logiciel n'utilisera cette 
extension que s'il a été développé dans 
cette optique. Ainsi, très peu de pro- 
grammes utilisent réellement la mémoire 
à la norme EMS, pourtant mise en place 
depuis très longtemps. Par opposition, la 
HICARD 2 permet à l'utilisateur de dispo- 
ser réellement de la mémoire DOS sup- 
plémentaire sans aucune contrainte. 
L'astuce est simple : une carte mémoire 
contient 256 Ko supplémentaires qui 
seront logés sur le même plan que la 
mémoire DOS et en dessous du méga- 
octet. Si cette mémoire était située sur un 
autre plan, elle serait considérée comme 
paginée, et donc inexploitable directe- 
ment ; si elle se tenait au-dessus du 
méga-octet, elle serait dans la zone éten- 
due et donc inadressable par un 8086 ou 
un 8088. C'est donc autour des zones 
mémoires réservées et de celle de 
l'écran que HICARD 3 implante des 
pages de mémoire. Elles ne sont bien 
entendu pas directement utilisables, mais 
le support logiciel livré avec la carte de 
AB Soft est parfaitement au point et 
étend vraiment la mémoire DOS. 


Astuce logicielle 
implique puissance 


En fait, la mémoire ainsi étendue jusqu'à 
256 Ko au-dessus de la barrière des 640 
n'est toujours pas exploitable directe- 
ment, et c'est là qu'intervient le logiciel. 
Lorsque votre PC s'initialise, il utilise une 
grande partie de la mémoire centrale 
pour y loger les drivers de périphériques, 
le gestionnaire du clavier, les tampons de 
bufférisation des disques, les pro- 
grammes résidents... Tous ces pro- 
grammes "gâchent" en quelque sorte une 
grande partie de la mémoire réservée 
aux applications DOS. Les quelques pro- 
grammes livrés avec la carte de mémoire 


additionnelle de HICARD 3 permettent 
de loger tous les drivers, les programmes 
résidents, les tampons de disques dans 
la mémoire haute de la carte. Ainsi, les 
640 premiers kilo-octets du DOS ne sont 
pour ainsi dire pas touchés par cette 
foule d'utilitaires. Etant donné que ces 
dits utilitaires sont tout de même en 
mémoire, il vous est possible de les utili- 
ser à loisir. 


A titre indicatif, sur un PC 1512, nous 
avons pu disposer de 590 Ko pour la TPA 
(ce qui reste réellement pour vos pro- 
grammes) tout en ayant en mémoire 
haute KEYBFR, ANSI.SYS, CED, BUF- 
FERS 20 et FILES 20. Comme vous pou- 
vez le voir, le gain de mémoire est consi- 
dérable et l'espace restant pour les 
applications DOS est excellent (cette 
configuration sans la Hicard 3 laissait 
seulement 380 Ko de libre). Windows 2, 
installé avec ce procédé sur un AT ne 
disposant que de 512 Ko de mémoire, 
nous a permis de lancer des logiciels de 
400 Ko, ce qui n'est pas à négliger. 


Ces manipulations d'espaces sont réali- 
sables grâce à la commande LOADHIGH 
qui permet de manipuler ce nouvel espa- 
ce de stockage. Pour remplacer les 
directives BUFFERS et FILES du 
CONFIG.SYS, des programmes du 
même nom permettent d'allouer de la 
mémoire haute pour les mêmes fonc- 
tions. Bien des utilitaires fournis dans le 
package permettent de tester, visualiser, 
organiser le nouvel espace disponible 
pour une plus grande optimisation de 
son utilisation. 


Une mémoire à retenir 


Ayant testé ce matériel sur quelques 
machines (AT, Amstrad PC, PC XT), nous 
pouvons vous assurer que les résultats et 
l'aisance qu'ils procurent valent bien le 
prix de cette carte d'extension. 


Hicard 3, par AB soft 
Tél. : (1) 45 O4 42 08. 


Denis Jarril 
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UN DOS PLUS COMPLET 
DR DOS 3.40 


Un DOS qui n'est pas de 
Microsoft ! Voici la nouvelle 


version 3.4 de Digital Research, 


créateur du CP/M, premier 
systeme d'exploitation sur 


micro, dont s'est copieusement 


inspiré Microsoft pour son 


MS-DOS. Disons pour le lecteur 


pressé que c'est un super 
MS-DOS 3.30 avec certaines 
possibilités du MS-DOS 4.0 
mais sans en avoir 
l'encombrement. En outre, la 
syntaxe est à 95% celle 
du MS-DOS classique. Bref, un 


produit très intéressant, surtout 


par ses nouvelles commandes 


qui nous dispenseront souvent 


d'avoir recours à Norton 
Commander ou à PC-tools. 


KEYBFR.EXE (1) 
KEYB.COM (1) 
ANSI.SYS 
COUNTRY.SYS (2) 
RAM Disponible (3) 


DISKCOPY A: A: 
Lecture Disk Source 


Formatage + Ecriture 


Total pour Disk bootable (4) 


eux disquettes 5,25" plus une 

disquette 3,5", un manuel en très 

bon français, d ‘une clarté re- 

marquable pour un débutant, 
avec des exemples simples et «par- 
lants». Hélas ce livre est incomplet, car il 
ne dit mot sur les utilitaires qui seraient 
d'un usage peu fréquent pour des ama- 
teurs. 


Première surprise, les deux fichiers "sys- 
tème" ne sont plus cachés. En faisant 
DIR sur une disquette formatée système, 
on a trois noms dont le COMMAND. 
COM. 


De ce fait, si l'on fait DEL A:**, on obtient 
une disquette "formatée Data” avec 362 
Ko disponibles ! 


Deuxième surprise, la présence d'utili- 
taires inédits, super utiles et souvent utili- 
sables sans le manuel : il suffit de les lan- 
cer avec l'option /H, comme Help. 


Tous les messages à l'écran sont en fran- 
çais |! C'est une bonne chose. 


La troisième surprise concerne les gens 
fortunés : la partition des gros disques 
durs n'est plus limitée à 32 méga-octets, 
DR DOS 3.4 sait gérer un ou plusieurs 
gros volumes. De plus, il y a un "driver" 
pour utiliser les extensions mémoire 
selon la norme LIM 4.0 : un pour les 286 
et un autre pour les 386. A noter que ces 
deux derniers points ne sont présents 
chez Microsoft que dans la nouvelle ver- 
sion 4.0. 


69140 
3083 


1618 


600480 
72223 


en secondes 


26 
33 


SID au lieu de Debug 


Le bidouilleur ne trouvera pas son cher 
Debug, pour la bonne raison qu'il s'ap- 
pelle ici SID86.EXE. Son "prompt" n'est 
plus un tiret mais un dièse.ll comporte 
des fonctions en plus, comme la re- 
cherche de chaînes de caractères. 


C'est avec Shell que vous pourrez substi- 
tuer à la place de Command.com votre 
propre jeu de commandes. Aucun rap- 
port avec le SHELL de MS-DOS 4.0 qui 
lui est une interface optionnelle, occu- 
pant près de 300 Ko en RAM... 


Nous avons comparé DR DOS 3.40 aux 
MS-DOS les plus répandus, à savoir les 
versions 8.20 et 8.30. On a fait l'impasse 
sur le 4.0 qui ne présente un intérêt réel 
(avis personnel) que pour les compa- 
tibles PC 386 équipés d'une confortable 
extension RAM, d'un logiciel qui reloge la 
plupart des résidents en mémoire haute 
et enfin pour des applications très 
modestes. MS-DOS 4.0 est encore bien 
plus encombrant en kilo-octets et son 
paramètrage est délicat. 


L'appareil ayant servi aux mesures est un 
Amstrad PC1640 HD20. On a surtout 
insisté sur les encombrements sur disque 
et en mémoire RAM. 


On constate (v. tableau) que le DR DOS 
3.40 prend plus de place que ses prédé- 
cesseurs, sur disque comme en RAM. Il 
faut dire aussi que ses "commandes 
internes" sont bien plus nombreuses. 


TEST MSDOS 3.20 MSDOS 3.30 DR DOS 3.40 
ou Tailles Fichiers (Amstrad) (IBM) 


2 fich. Système+COMMAND.COM 


89089 
10469 
4082 
5632 
579568 
104920 


26 
108 


(1) La configuration du clavier en AZER- 
TY s'obtient par KEYBFR jusqu'à la ver- 
sion 3.20 ; au-delà il faut KEYB FR, par- 
fois suivi d'un signe ou d'un nombre pour 
spécifier 85 ou 102 touches. 


2) La commande COUNTRY=033 dans le 
CONFIG.SYS nécessite la présence de 
COUNTRYSYS pour les versions posté- 
rieures au 3.20 


(8) Ce qu'il reste des 640 Ko de RAM 
après chargement du système et d'une 
configuration minimale standard. A savoir 


CONFIG.SYS : 

COUNTRY=033 

BUFFERS=15 

IPESTERS 

(BUFFERS et FILES ont été fixés à 15 car 
leurs valeurs par défaut diffèrent selon 
les DOS) 


AUTOEXEC.BAT : 
KEYBFR ou KEYB FR 


(4) Total des fichiers DOS minimum pour 
rendre une disquette boutable, c'est-à- 
dire Système + KEYBFR ou KEYB + 
COUNTRY.SYS si nécessaire. On 
remarque que le DR DOS prend 6206 
octets de plus que le 3.30, - quantité 
négligeable - mais 32697 octets de plus 
que le 3.20, ce qui est considérable: 
c'est une réduction de 10 % de l'espace 
disponible sur la disquette. 


Les plus de DR DOS 


Après ces valeurs sèches, abordons les 
possibilités supplémentaires. Parmi les 
nouveautés, j'ai pointé les plus intéres- 
santes, à mon goût, que je tempère par 
une présentation par ordre alphabétique. 
Rappel : "interne" signifie que cette fonc- 
tion est incluse dans le système, alors 
que ‘externe" concerne un utilitaire à 
charger. 


DELAQ (interne), c'est un DEL mais avec 
Question. Ainsi DELQ *.BAK demande 
confirmation d'effacement (O ou N) pour 
chaque .BAK affiché. Une sage pruden- 
ce... 


DRIVPARM (interne) permet de définir les 
caractérisques matérielles d'un lecteur 
de disquettes : capacité de 360 Ko à 1,4 
Mo, nombre de têtes, de pistes, de sec- 
teurs, de têtes. 


EDITOR (externe), c'est un éditeur plein 
écran peu puissant mais ultra simple et 
très agréable. Vite chargé, il est idéal 
pour créer ou modifier un CONFIG.SYS 


ou un programme BAT. Adieu à l'antique 
COPY CON ou au super maso EDLIN ! 
Pas de fonctions Recherche, Remplace 
ou Marquage de blocs, seulement inser- 
tion ou effacement de ligne ou de mot. 
Par CTRL J, ces rares commandes sont 
rappelées en haut de l'écran. 


FDISK est plus puissant. Non seulement 
il fait toutes les partitions du disque dur 
mais il réalise aussi son formatage soft 
(sans destruction optionnelle des infos). 


HISTORY (interne), en annonçant HISTO- 
RY=ON dans le CONFIG.SYS il suffira de 
jouer des touches flèches haut et bas 
pour faire défiler devant le "prompt" 
toutes les commandes DOS déjà pas- 
sées, avec possibilités de modifications 
de la ligne. Très apprécié par les fai- 
néants ou les gens pressés. Nettement 
plus pratique que le ALT F8 de NORTON 
version 2. 


PASSWORD (externe) permet d'affecter 
un mot de passe à un fichier où à un che- 
min d'accès. On dispose de trois niveaux 
de protections : 


IR mot de passe exigé pour lire, copier, 
mettre à jour, effacer ou changer le nom 
du fichier. Il est "caché" (n'apparaît pas 
par DIR). 


IW sans mot de passe, on peut seule- 
ment le lire. 


/D mot de passe exigé seulement pour 
effacer ou changer de nom. 


Il y a encore six autres options ! Le mode 
d'emploi est très original et simple: soit à 
protéger le fichier AGENDA par le mot 
SOLEIL PASSWORD C :\FICH\AGENDA 
IR:SOLEIL (protection maxi). 


Pour appeler ce fichier à partir d'un logi- 
ciel, il faudra allonger son nom par point- 
virgule et mot de passe. Cette protection 
reste active sous Norton Comander V 
2.01, mais pas du tout avec PC-tools V 
4.30. 


REPLACE (externe) sert à copier des 
fichiers avec de nombreux critères de 
sélection : exemple, seulement ceux qui 
n'existent pas sur la destination, fusion 
des fichiers modifiés sur la source avec 
les non modifiés sur la destination, confir- 
mation demandée, etc., soit huit options 
combinables et bien sûr /H si on veut un 
écran d'aide. 


TOUCH (externe) pour ceux qui vou- 
draient trafiquer les dates et heures de 
sauvegardes ; exemple : 


TOUCH c:\lotus\calc\tru*.wk1 /T:20:17:45 
pour faire croire à votre patron que vous 
faites des heures supplémentaires. On 
dispose là de six aptions dont une d'ai- 
de. 


XDEL (externe) est un super DEL: 
exemple : XDEL c:truc\*.* /S/D va vider 
le répertoire c:\truc, ses sous-répertoires, 
et effacera les répertoires vides ! Il y 
aussi une option /P qui demandera 
confirmation pour chaque fichier; comme 
DELQ. 


XDIR (externe) est un DIR très sophis- 
tiqué puisque doté de dix options. Je 
citerai : 

IR par ordre alphabétique inverse, 

ÎT par ordre chronologique, date et 
heure, 

IC avec calcul du total de contrôle de 
chaque fichier, - détecte ainsi deux 
fichiers très légèrement différents ayant 
pourtant la même taille en octets, 

IS affiche aussi les fichiers des sous- 
répertoires du répertoire en cours. 


Application pratique : C> XDIR C:\' * /S 
>DIRTOTAL Ce fichier ASCII C:\DIRTO- 
TAL va rassembler tous les noms (com- 
plets) de fichiers de votre disque dur, 
avec la taille, date et heure. Vous pourrez 
alors y rechercher par un logiciel quel- 
conque tel nom de fichier. Nota : à ne 
pas confondre avec FIND.EXE qui 
recherche une chaîne dans un disque et 
non pas un nom de fichier. 


Le DR DOS optionnel sur votre 
disque dur 


Ce nouveau DOS vous tente mais votre 
disque dur, déjà bien rempli, est initialisé 
avec un autre et il serait sage de le 
conserver pour divers logiciels. C'est 
mon cas et c'est peut-être le vôtre. Voici 
l'astuce simple que j'utilise quand je 
désire utiliser la puissance de ce nou- 
veau DOS (les fichiers de mon DOS 8.20 
sont dans le répertoire C\\MSDOS, avec 
un PATH c:\msdos; dans l'AUTOEXEC): 
on va créer une disquette qui Va charger 
en RAM le DR DOS, puis on travaillera 
normalement sur le disque dur. 


1 - Créer un répertoire C:\DRDOS où l'on 
copiera les contenus des deux 
disquettes DR DOS 

2 - Booter le PC avec la disquette 1 de 
DR DOS dans le drive A: 

8 - Formater avec système une disquette 
vierge A> FORMAT A:/S 

4 - Enlever cette disquette et rebooter 
normalement sur le disque dur. La 
remettre en A: 


SRÉPFITFNENERE 
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5 - Copier certains fichiers de C:\DRDOS 
sur A: 

Il s'agit de KEYB.COM, COUNTRY.SYS et 
éventuellement ANSI.SYS 


6 - Copiez votre AUTOEXEC.BAT et votre 
CONFIG.SYS sur A: 


7 - Taper C:\DRDOS\EDITOR 
a:autoexec.bat (EDITOR accepte de 
fonctionner sous autre DOS) et dans le 
path remplacer c:\msdos; par c:\drdos. 
Remplacer éventuellement KEYBFR par 
KEYB FR. Sauvegarder en tapant CTRL 
K X 


8 - Composer sur A: le CONFIG.SYS sui- 
vant: 


COUNTRY=033 
MLES=15 
BUFFERS=15 


HISTORY=ON 
DEVICE=ANSI. da EU 
LASTDRIVE = G 
RER 
MAND CON 


facultatif 
ÉCNDRDOS\C 


Par cette dernière consigne, le système 
saura qu'il faut se référer à ce COM- 
MAND.COM et non à celui se trouvant 
dans le répertoire principal de C:, 
Sauvegarder. 


9 - Composer sur A: le fichier D.BAT qui 
ne contiendra que A:AUTOEXEC 
Explication : notre dernière commande 
SHELL empêche l'enchaînement normal 
sur l'AUTOEXEC.BAT. Dès que l'on a le 
prompt A> on tapera D, comme Départ 
ou DR DOS. 


A présent, relancez le PC avec cette 
disquette en A:, tapez D, enlevez la 
disquette et utilisez normalement vos 


mr ons ee | 


MICRO - FORM 


PP RE 


LA FORMATION 
EN LIBRE SERVICE 


Nouvelle formule 


POUR FOUTEOGICIEEPC — 


Cours 


Individualisés 


Assistés par 
Ordinateur 


sur rendez-vous 
A 


43.48.87.53 


— Ouvert de 9 heures à 17 heures — 


10, rue Guénot, 75011 PARIS 


Métro NATION 
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applications sur le disque dur : elles tour- 
nent à présent sous DR DOS 3.40. 


Conclusion 


Ce nouveau DOS est intéressant par la 
richesse et le côté pratique de ses nour- 
velles fonctions. Il fait des choses que 
seul le tout nouveau MS-DOS 4.0 permet, 
comme faire sauter la vieille barrière des 
32 méga octets pour un disque dur. Si 
l'on possède un disque de 40 Mo, il est 
plus pratique de le définir comme tel, 
plutôt que de le partitionner en C: = 30 
Mo et D: = 10 Mo. A cause des claviers 
et des dates à la française, on peut hési- 
ter à abandonner le MS-DOS 3.20. En 
revanche, si l'on est déjà sous MS-DOS 
3.80, il me semble que l'on sera tout à fait 
gagnant en repartant avec le DR DOS 
8.40. 


Michel Archambault 
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WORDSTAR 
2000 V3.0 


Face à une forte concurrence, Wordstar 
2000 s'efforce d'allier simplicité et 
sophistication. Pari difficile à tenir qui 
permet en tout cas d'explorer les 
nouvelles voies de l'ergonomie. Les 
traitements de texte connaissent des 


en croire la publicité, 

Wordstar 2000 est le 

logiciel le plus rapide, 

le plus puissant et le 
plus souple qui n'ait jamais 
été... Malheureusement, les 
concurrents affirment tous la 
même chose, que ce soit 
directement ou indirecte- 
ment. Néanmoins, à lire les 
compliments que les diffé- 
rents distributeurs de logiciels 
attribuent généreusement à 
leurs propres produits, on 
gagne une bonne idée des 
directions dans lesquelles se 
dirige l’état de l’art. Words- 
tar propose désormais 53 
touches de fonctions repro- 
grammables, de nouvelles 
macro-commandes, une 
recherche documentaire et 
de nombreuses options para- 
métrables. Numérotation 
automatique des paragra- 
phes, comptage des mots, 
lignes et pages, reconnais- 
sance des formats Lotus, 


ASCII et DCA, Word, Multi- 
mate Advantage, Wordstar 
Pro, Wordperfect, bibliothè- 


temps bien difficiles. Condamnés à 
évoluer, ils multiplient les fonctionnalités 
et la taille des modes d'emplois. Avec 
1 000 pages, Wordstar 2000 version 3.0 
fait partie du peloton de tête des logiciels 
poids lourds. 


ques de graphiques, gestion 
de vingt écrans différents, tels 
sont quelques-uns des avan- 
tages offerts par Wordstar. 


Manuel des nouveautés 


De la version 2 à la version 
3, Wordstar 2000 a gagné 
en rapidité. Les tests de 
recherche, déplacement et 
positionnement portant sur 
un fichier de huit pages mon- 
trent un gain qui selon les 
opérations varie de deux à 
quinze fois. 

Ces progrès, pour impres- 
sionnants qu'ils soient, met- 
tent cependant également en 
évidence les lenteurs de la 
version précédente. Des 
options de simplification ren- 
dent également plus rapide 
l'écriture d’un texte et 
l'impression, en  court- 
circuitant les menus de choix. 
L'accélération du curseur fait 
passer la vitesse de 10 à 30 
caractères par seconde, avec 
des réglages complémentai- 


res permettant de choisir 
n'importe quelle vitesse entre 
1 et 240 caractères/seconde. 
La gestion de la mémoire a 
été « optimisée ». Sous cette 
appellation séduisante mais 
vague, les auteurs décrivent 
en fait une utilisation « intel- 
ligente » de la mémoire dis- 
ponible afin de tirer parti au 
maximum des fonctions dis- 
ponibles. Celles-ci étant nom- 
breuses, certaines seront 
stockées en RAM et d’autres 
sur disque dur. Si l'ordinateur 
est équipé d’une mémoire 
EMS (Extended Memory 
System) Wordstar 2000 V 
3.0 reconnaît sa présence et 
l'utilise, tout comme il sait 
tirer parti de la mémoire aux 
normes LIM (Lotus, Intel, 
Microsoft). Des messages 
d'erreur « plus clairs » ont été 
rajoutés. La vitesse de trans- 
fert d’un document sur dis- 
que a été augmentée de 
25%. Enfin certains travaux 
tels le reformatage d’un 
document (modification des 
marges par exemple) peu- 
vent être réalisés en transpa- 
rent, pendant que l’on conti- 
nue à travailler. 

Le nombre d'imprimantes 
acceptées atteint 280, ce qui 
comprend les imprimantes 
laser les plus courantes, avec 
contrôle des cartouches de 
polices et compatibilité Posts- 
cript. Enfin, les imprimantes 
couleur commencent à être 
gérées, dans la limite de huit 
couleurs. Onze écrans diffé- 
rents sont acceptés. || est 
alors possible de redéfinir le 
nombre de lignes visibles : 
25, 43 (Hercules Color ou 
Plus) et 66 (écran Génius). 
Une organisation de fichier 
avec recherche et affichage 
apparaît. La logique condi- 
tionnelle ET, OÙ, NON est 


acceptée. Les fichiers peuvent 


être recherchés par auteur, 
mot-clé ou en fonction 
d'autres informations. Au 
niveau des différents formats 
de documents, l’utilisation du 
fichier NUMERO.FMT per- 
met d'imprimer des numéros 
de ligne dans la marge de 
reliure, pour simuler l’utilisa- 
tion du papier spécial des 
documents administratifs. La 
révision des fins de pages 
permet d'éviter les coupures 
inesthétiques de paragraphes 
en fin ou début de page. Le 
contrôle de ces « veuves et 
orphelines » peut être appli- 
qué sur deux ou trois lignes 
de texte. 


Touches de fonctions 
plus fonctionnelles 


Reprogrammables, les tou- 
ches de fonction peuvent être 
utilisées seules ou en étant 
combinées avec MAJ (Shift), 
Ctrl ou Alt. Dans cette version 
3.0, la plupart des touches de 
fonction ont une nouvelle uti- 
lisation. Le fichier FONC- 
TION.DOC en contient une 
liste structurée. Ce fichier 
peut être ouvert à tout 
moment, durant une session 
de travail, à l’aide d’une 
macro-commande. Une 
fenêtre de rappel s'ouvre 
alors, en permettant la con- 
sultation. Parmi les touches 
de fonction supplémentaires, 
les touches F1 à F10, combi- 
nées avec ALT, permettent de 
tracer facilement des lignes et 
des cadres. Grâce aux fonc- 
tions d'affectation de touches 
de fonction, les utilisateurs 
anciens de Wordstar peuvent 
reprendre les affectations des 
versions anciennes dont ils 
sont familiers. Vu l'impor- 
tance des macro-comman- 
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LOGICIELS 


des, celles-ci ont été simpli- 
fiées dans cette version 3.0. 
Elles sont désormais plus faci- 
les à créer. En outre, leur lon- 
gueur a été portée à 11 
lignes, elles peuvent être 
chaînées entre elles et plu- 
sieurs fichiers de macros peu- 
vent être créés. Le fichier actif 
est affiché. Il peut permuter 
avec les autres fichiers 
macro, cette opération étant 
désormais simplifiée. Un 
fichier macro peut désormais 
contenir jusqu'à 40 macro- 
commandes. Le fichier 
CADRES-LST, livré avec 
Wordstar 2000 3.0 permet 
par exemple d'obtenir par 
macro des cadres de diffé- 
rentes tailles, en simples et 
doubles traits. Seize macros 
ont été ajoutées dans le 


fichier WS2.LST afin de faci- 


en outre être sélectionnés 
pour obtenir une aide com- 
plémentaire. On saute ainsi 
d'écran en écran, avant de 
revenir à son travail d’ori- 
gine. Les écrans d'aide com- 
prennent des exemples et des 
astuces. Pour les utilisateurs 
ayant besoin d'éléments sta- 
tistiques concernant leur 
texte, Wordstar 2000 v3.0 
permet de connaître le nom- 
bre de mots, lignes et pages 
du document en cours. Le 
nombre de mots figure éga- 
lement sur l’écran « histori- 
que » du document. 

Un nouveau programme de 
conversion, Star Exchange, 
permet d'obtenir un format 
standard pour les documents 
provenant de où à envoyer 
vers toute version des traite- 
ments de texte suivants 


Bloc marqué 


liter les opérations liées à la 
présentation et à l’impres- 
sion. Elles permettent par 
exemple d'insérer une varia- 
ble pour obtenir la date ou 
l'heure à l'impression, insérer 
des bas de page, numéroter 
les lignes du document, insé- 
rer le nom du fichier à 
l'impression, etc. 


Aides et conversions 
Wordstar 2000 v3.0 com- 


prend un nouveau système 
d'aide contextuelle compre- 
nant plus de 300 écrans. Il 
s'obtient en frappant F1. La 
liste des sujets disponibles 
s'affiche dans une fenêtre 
permettant de cerner de 
facon spécifique le thème 
choisi. De nombreux termes 
en double brillance peuvent 
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Bloc déplacé 


Microsoft Word, Multimate 
Advantage Il, Wordperfect, 
Wordstar Professionnel. Sont 
également disponibles les for- 
mats suivants : ASCII, IBM 
DCA FFT, IBM DCA TXT, IBM 
DCA RFT. Star Exchange 
peut être exécuté depuis 
Wordstar 2000 v3.0 ou 
depuis le DOS. Les paramè- 
tres de conversion existent 
par défaut mais peuvent être 
modifiés par l'utilisateur. Les 
fichiers de conversion peu- 
vent être ajoutés ou suppri- 
més afin de ne pas encom- 
brer le disque. 

Pour simplifier les opérations, 
une liste de conversion peut 
être établie, comprenant 
jusqu'à 99 documents à con- 
vertir les uns après les autres. 
La sélection de ces docu- 
ments peut se faire automa- 
tiquement ou manuellement, 
avec possibilité d'utiliser des 


iokers et d'afficher le contenu 
d'un répertoire. Wordstar 
2000 v3.0 peut également 
renommer automatiquement 
les documents convertis. 
Dans le cas de difficultés 
imprévues, le programme 
Star Exchange peut position- 
ner un repère chaque fois 
qu'il ne parvient pas à con- 
vertir Un caractère. Au 
moment de la vérification, 
ces repères  éviteront 
d'oublier les endroits à cor- 
riger. Les écrans d'aide que 
Star Exchange possède éga- 
lement apporteront l'aide 
complémentaire éventuelle- 
ment nécessaire à une bonne 
utilisation de ce module. 


Graphiques et Show Text 


Wordstar 2000 3.0 contient 
une interface Inset qui permet 
l'intégration et la prévisuali- 
sation directes de graphi- 
ques. Un choix de dessins est 
également fourni d'origine. Il 
est possible de les insérer au 
milieu du texte uniquement 
en faisant appel à cette 
bibliothèque. Les images 
capturées peuvent subir rota- 
tion ou dilatation (de 1 à 6). 
Une couleur d'impression 
parmi 14 nuances de gris, de 
même que le noir et le blanc, 
peut être sélectionnée. 
Cadres et bordures peuvent 
être rajoutés. Le document 
CADRES.DOC fourni avec 
Wordstar 2000 3.0 contient 
des exemples de cadres 
copiables et modifiables. 
Inset permet également de 
créer soi-même des graphi- 
ques simples. Des textes peu- 
vent être rajoutés aux graphi- 
ques, en combinant six hau- 
teurs et six largeurs de carac- 
tère, dans l’une des quatre 
directions et dans l’une des 
huit polices proposées. 

Parmi les avantages propo- 
sés par cette nouvelle ver- 
sion, Wordstar 2000 v3.0 
offre de nouvelles possibilités 
de tri pour le publipostage. Il 
est désormais facile de trier 
sur n'importe lequel des 
champs définis dans la grille 


de saisie puis de sauvegarder 
les ordres de tri définis, afin 
de les réutiliser ultérieure- 
ment. Enfin une seconde 
grille de saisie peut être utili- 
sée pour les listes d’inven- 
taire. Elle accompagne le 
module de publipostage et 
comprend un nouveau fichier 
.ADR ainsi qu’un fichier 
.FMT. Comme ses principaux 
concurrents, Wordstar 2000 
V3.0 privilégie ainsi la colla- 
boration avec les fichiers de 
gestion dont il devient un outil 
complémentaire. 

Le Show Text, produit encore 
en anglais, n’acceptant donc 
pas les accents, est un logiciel 
supplémentaire fourni avec 
cette nouvelle version de 
Wordstar. || permet la créa- 
tion de visuels de présenta- 
tion tels que des tableaux, 
des pages de titre et des 
transparents. Show Text pré- 
sente par exemple l’avan- 
tage de permettre le grais- 
sage des grandes lettres pour 
la création de visuels faciles 
à lire. Trente formats sont dis- 
ponibles pour la création de 
titres, de listes, de tableaux, 
d'états financiers, etc. Mal- 
heureusement, tant que ce 
produit complémentaire sera 
en anglais, son utilité restera 
limitée, sauf pour ceux qui 
auront l’idée de convertir des 
textes accentués en format 
graphique et de conserver 
ainsi les accents. Quoi qu'il 
en soit, avec ces nombreuses 
améliorations et surtout en 
marquant dans quelle direc- 
tion se dirige désormais la 
grande compétition qui 
oppose les traitements de 
texte, Wordstar 2000 v3.0 
mérite de retenir l'attention 
des acheteurs. Ils y trouve- 
ront les éléments de compar- 
raison indispensables à un 
choix éclairé. Avec en outre 
ses dictionnaires en plusieurs 
langues et ses modules de 
communication par modem, 
Wordstar 2000 v3.0 fait par- 
tie des quelques programmes 
relativement complets du 
marché. 


Jacques de Schryver 


LÉGIOTELE 


CORRESPONDRE 
EN ANGLAIS 


« Answer in English » est un logiciel pour 
confectionner des lettres d'affaires en 
anglais à l'aide d'une « bibliothèque » 
extensible de paragraphes types. Ces 
paragraphes peuvent être personnalisés 
afin de correspondre exactement aux 

besoins de l'utilisateur. 


n programme éditeur, 
mis en œuvre par une 
touche, autorise toutes 
les modifications des 
paragraphes pré-rédigés, la 
rédaction de phrases de liai- 
sons, et toutes les mises en 
forme spécifiques. 
Les lettres ainsi confection- 
nées peuvent être archivées 
et utilisées à nouveau dans la 
« bibliothèque » des textes 
pré-rédigés. 
Une aide en ligne est acces- 
sible à tout moment. Answer 
in English est d’une utilisation 
très simple et au-delà de son 
usage ordinaire, il faut aussi 
souligner sa valeur pédago- 
gique pour l’approfondisse- 
ment de la langue anglaise 
avec l'aspect agréable d’un 
outil automatisé. 
Le produit comporte plus de 
600 paragraphes types clas- 
sés par thèmes et répartis en 
dix groupes différents : 
- comptes, factures, paie- 
ments ; 
- représentation ; 
- réclamations ; 
- commandes ; 
- renseignements commer- 
ciaux ; 
- estimations, devis, etc. ; 
- crédit et financement : 


- assurances ; 
- transport, livraison des mar- 
chandises ; 

- voyages, hébergement, 
rendez-vous. 


Exemple d'utilisation 


Si l’on veut rédiger une lettre 
ayant pour sujet une 
demande de renseignement 
commerciaux, Answer In 
English nous propose le 
menu d'action suivant : 

- Introduction ou Jonction 

- Interessé dit où il s’est ren- 
seigné sur entreprise ou pro- 
duit 

- Demander renseignements 
sur produits (disponibilité, 
prix, conditions, etc.) 

- Demander catalogues, 
tarifs, prospectus, etc. 

- Fournir catalogues, tarifs, 
etc. (lettres d’accompagne- 
ment) 

- Donner renseignements 
demandés 

- Envoi et demande échantil- 
lons de matériaux ou pro- 
duits 

- Se renseigner sur répara- 
tion, construction, installation, 
etc. 


- Demande ou fourniture 
marchandises à l’essai ou en 
dépôt 

- Offre, acceptation, refus 
marchandises à l'essai ou en 
dépôt 

- Demander conditions spé- 
ciales (exclusivité, remises, 
etc.) 
- Accord et refus exclusivité, 
remises, etc. 

- Offres spéciales de vente 
(non-sollicitées) 

- Interessé demande démons- 
tration 

- Fournisseur 
démonstration 

- Demande renseignements 
généraux sur entreprise du 
correspondant 

- Donner renseignements 
généraux sur sa propre 
entreprise 

- Informer clients des change- 


propose 


- au sujet de la situation 
financière, 

- au sujet des activités com- 
merciales. 

Nous demandons de ques- 
tionner notre correspondant 
« au sujet de la situation 
financière », Answer In 
English nous propose le 
paragraphe : 

« With regard to your finan- 
cial status, perhaps you 
would be kind enough to 
supply us with the usual ban- 
ker’s and trade references. » 
Le système donne la possibi- 
lité de remanier ce texte pour 
l'adapter aux besoins spéci- 
fiques de l'utilisateur. Si l’on 
accepte ce paragraphe, il est 
intégré dans la lettre en cours 
de rédaction. 

Par cet exemple, la puissance 
de Answer In English est 


La réponse à tous vos problèmes 
de correspondance avec l'étranger 


ments dans l’entreprise. 

Nous choississons de « don- 
ner des renseignements 
généraux sur entreprise du 
correspondant ». Le logiciel 
propose deux paragraphes : 


démontrée. Nous avons 
apprécié la facilité et la 
vitesse d'utilisation et l’ergo- 
nomie générale de ce 
produit. 

Sébastien Ajaxa 
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MICROS 


PORTATIFS 


PLUS NOMBREUX, 
PLUS PUISSANTS 


Le marché des PC portatifs continue son essor. Le développement technolo- 


gique l'accompagne. Deux faits nouveaux ont marqué ce début d'année 1989 : 


la mise au point d'écrans couleur à cristaux liquides et l'annonce de disques 


durs toujours plus vastes et encore plus rapides. 


Toshiba en position de leader 


oshiba Corporation détiendrait une 
part dominante du marché français 
des . portables et portatifs avec 
8 %. 
Les plus récentes annonces du constructeur 
japonais mettaient sur le marché mondial 
deux nouveaux appareils, haut de gamme, 
le T1600, 80C286 - 5,2 kg et le T5200 - 8,5 
kg ; sur le marché francais, le T1200 avec 
deux lecteurs de disquettes, l'imprimante 
Driciels P351 SX et un modem intégra- 
e. 


T1600 


Construit autour du microprocesseur Intel 
C-MOS 80C286 à 12 ou 6 MHz. Ce PC 
portatif offre en standard une mémoire vive 
de 1 Mo, extensible jusqu'à 5 Mo, directe- 
ment sur la carte mère. 

Il dispose, en mémoire de masse, d’un dis- 
que dur de 20 Mo au temps d'accès de 27 
ms, et d’un lecteur de disquettes 3,5’ for- 
matées en 720 Ko ou 1,44 Mo. 

Son écran, à cristaux liquides rétro-éclairé, 
offre une résolution graphique de 640 x 
400 points. Le T1600 comporte une carte 
graphique EGA qui gère jusqu'à 16 


niveaux d'intensité. Cet écran est orienta- 
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ble, détachable pour faciliter l’utilisation 
d’un moniteur couleur externe et réglable 
en contraste et luminosité. 

Le T1600 dispose d’un connecteur d’exten- 
sion pour modem intégrable, carte réseau 
StarLAN ou carte interface vers boîtier 
externe d'extensions compatibles. 

Il offre six interfaces pour connecter une 
souris, communiquer localement, travailler 
avec un écran externe RVB, un lecteur 


externe 5,25”, et un pavé numérique de 
17 touches. 

La batterie, amovible et rechargeable, 
livrée en standard, donne une autonomie 
qui peut atteindre cinq heures. L’ajout 
d’une seconde batterie porte cette autono- 
mie à une durée de dix heures. La consom- 
mation de l'énergie est optimisée par le 
système « maxtime » qui, lorsque l’utilisa- 
tion est suspendue, met en sommeil le pro- 
cesseur, le disque dur et l’écran. 

Le T1600 fait 5,7 kg lorsqu'il comporte 
deux batteries, et 4,7 kg sans batterie. 


T5200 


Architecturé autour du microprocesseur 
Intel 80386 à 20 MHz. Ce PC portatif offre 
en standard une mémoire vive de 2 Mo, 
extensible jusqu’à 8 Mo, directement sur la 
carte-mère. Grâce à un cache-mémoire de 
32 Ko à 35 nano secondes, le processeur 
peut travailler sans état d’aitente. 


Selon la version il dispose, en mémoire de 
masse, d’un disque dur de 40 Mo au temps 
d'accès de 29 ms, ou de 100 Mo au temps 
d'accès de 25 ms, et d’un lecteur de dis- 
quettes 3,5’ formatées en 720 Ko ou 1,44 
Mo. 

Son écran, à plasma, offre une résolution 
graphique de 640 x 480 points. Le T5200 
comporte une carte graphique VGA qui 
gère jusqu'à 16 niveaux d'intensité. Un 
moniteur couleur externe VGA peut fonc- 
tionner simultanément avec l'écran plasma 
orientable, détachable et réglable en con- 
traste et luminosité. 

Le 15200 intègre un clavier de 92 touches 
avec pavé numérique complet. 

Il dispose de deux connecteurs d'extension 
pour cartes compatibles. 

Il offre cinq interfaces pour connecter une 
souris, communiquer localement, travailler 
avec un écran externe RVB. 

Le système Laplok assure le verrouillage du 
PC par une combinaison chiffrée, empé- 
chant son utilisation à des personnes non 
autorisées. 

Ses petites dimensions : 395 x 370 x 99 


autorisent le rangement du T5200 dans le 
tiroir d’un bureau. 

Le T5200 pèse 8,5 kg. 

Il est livré avec le MS-DOS 3.30 et peut uti- 
liser le MS-OS/2 version 1.0 et le T/PIX pro- 


duits sous licence AT & T et Unix version 


11200 


Architecturé autour du microprocesseur 
Intel 80C86 à 10 MHz. Ce PC portatif offre 
en standard une mémoire vive de 1 Mo, 
extensible jusqu'à 2 Mo, directement sur la 
carte-mère. 

Selon la version il dispose, en mémoire de 
masse, d’un disque dur de 20 Mo et d’un 
ou deux lecteurs de disquettes 3,5’’ forma- 
tées en 720 Ko ou 1,44 Mo. 

Son écran, à cristaux liquides, rétro-éclairé 
pour la version FB et HB ou supertwist offre 
une résolution graphique de 640 x 400 
points. Îl est réglable en contraste et lumi- 
nosité et est orientable à 180°. Le T1200 
comporte une carte graphique CGA. Un 
moniteur couleur externe peut être utilisé. 
Le T1200 intègre un clavier de 82 touches 
avec une touche spéciale « FN » pour les 
extensions de fonctions. 

Il offre sept interfaces pour connecter une 
souris, communiquer localement, travailler 
avec un écran externe vidéo composite, un 
lecteur externe 5,25°’, un pavé numérique 


et un connecteur d'extension pour intégrer 
un modem, une extension mémoire de 1 
Mo, une carte interface vers un boîtier 
externe d'extensions compatibles, une carte 
ROM ou une carte BSC. 

Ses petites dimensions : 309 x 305 x 74 
autorisent le rangement du T1200 dans le 
tiroir d’un bureau. 

Le 11200, selon ses versions, ne pèse que 
de 4,7 à 5,2 kg. 

Il est livré avec le MS-DOS 3.30. 
Toshiba Systèmes SA 1 rue Ampère BP 131 
92804 Puteaux Cedex Tél : (1) 47 28 28 28. 


L'intégrale Toshiba 


Supervisor propose une mallette spéciale- 
ment concue pour rendre le plus conforta- 
ble possible le transport d’une configura- 
tion complète comprenant un PC portatif 
11200 ou T1600, et une imprimante Dico- 
nix en autonomie complète. 

La mallette est un attaché-case en cuir ou 
en simili cuir bordeaux ou noir avec l’inté- 
rieur en tissu beige. Les interrupteurs mar- 
che/arrêt de l'imprimante et du PC sont 
regroupés avec les interfaces de connexions 
sur un même boîtier de contrôle. Le câblage 
interne est invisible. 

Les caractéristiques de l'imprimante Dico- 
nix 150 sont les suivantes : 

- vitesse 150 cps, 

- impression par tête à jet d'encre, 
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- niveau de bruit de fonctionnement : 
50 dB, 

- têtes d'impression (encre noire) avec une 
autonomie de 500 pages, 

- entraînement papier par friction et traction 
- alimentation par batteries rechargeables 
avec une autonomie de 50 mn d'impres- 
sion continue, 

- temps de recharge : environ 10 heures à 
tension normale, 

- fiabilité : 1000 heures de fonctionnement 
représentant 100 000 feuilles en mode 
d'impression standard, 

Management- Organisation-Informatique 
24, rue Moreau 75012 Paris 

Tél : 43 42 23 23. 


Compaq à l'avant-garde 


Le PC portatif de Compaq est construit 
autour d’un processeur Intel 80C286 
cadencé à 12 MHz. Il pèse 6,3 kg. Ses 
dimensions sont très réduites : 216 x 343 
x 105 mm. Sa batterie rechargeable, 
Nickel-Cadmium, a une autonomie supé- 
rieure à trois heures. Son écran à cristaux 
liquides supertwist a une définition graphi- 
que VGA avec huit nuances de gris. 

Dans sa version standard il recoit, pour 
mémoire de masse, un disque dur de 20 ou 
40 Mo avec un temps d'accès inférieur à 
29 ms et un lecteur de disquettes 3,5°’ de 
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1,44 Mo. Son clavier est détachable et 
comporte 83 touches. 

Le SLT/286 peut recevoir un modem 2 400 
bauds, des cartes d'extension mémoire 
pour disposer d’une mémoire vive pouvant 
atteindre 3,6 Mo. Une carte de communi- 
cation asynchrone et un coprocesseur arith- 
métique 80C287 à 12 MHz peuvent aussi 
être intégrés. 

En option, un socle d'extension peut lui être 
connecté, offrant deux connecteurs 
d'extension pour des cartes compatibles. 
Un lecteur externe 5,25’” peut lui être con- 
necté, ou une unité externe de sauvegarde 
pour des cartouches magnétiques de 40 


Mo. 

Le SLT/286 dispose d’un port série et d’un 
port parallèle, ainsi que des connecteurs 
pour des périphériques divers : moniteur 
VGA, clavier de 102 touches, clavier numé- 
rique séparé. 

Il fonctionne sous deux systèmes d’exploi- 
tation : les versions Compaq du MS.DOS 
3.31 et MS-OS/2 1.0. 

Compaq 5 avenue de Norvège 91953 Les 
Ulis Cédex Tél : (1) 69 86 71 71. 


Hitachi le challenger japonais 
la couleur aussi 


Trois nouveaux modèles de PC portatifs 
sont annoncés par Hitachi: HLA400, 
HL400C, HL500. 


Le HL400 est construit autour d’un micro- 
processeur Intel 80C286 avec 1 Mo de 
mémoire vive extensible à 2 Mo. Ses outils 
de mémoire de masse sont un disque dur 
de 20 Mo et un lecteur de disquettes 3,5 
de 1,44 Mo. 

Il dispose d’un écran LCD bleu, de deux 
emplacements libres pour accueillir deux 
cartes d'extension 8 et 16 bits, et de trois 
interfaces de communication : Une paral- 
lèle et deux série. 

Les modèles HL400C comportant un écran 
couleur et HL500 construit autour du micro- 
processeur Intel 80386 ont été présentés 
lors du dernier SICOB mais leurs configu- 
rations définitives n’ont pas encore été défi- 
nies. Ils seront commercialisés en octobre 
prochain. 

Hitachi 50, avenue Daumesnil 75012 Paris 
Tél : (1) 43 4433 29. : 


Sharp toujours l'innovation 


C'est en décembre 1989 que Sharp com- 
mercialisera un PC portatif comportant un 
écran LCD couleur VGA de 14 pouces, 
avec 512 couleurs. Supertwist rétro-éclairé 
il offre une définition de 640 x 480 points. 
Ce portable haut de gamme sera construit 
autour du microprocesseur Intel 80386 
cadencé à 20 MHz. L'unité centrale intè- 
gre une mémoire vive de 2 Mo extensible 
à 8 Mo. 

La mémoire de masse est confiée à une 
unité de disquettes 3,5’’ à 1,44 Mo et un 
disque dur de 40 Mo. 

Lors de sa commercialisation d’autres con- 
figurations seront proposées. 


Les modèles actuels 


La gamme actuelle de Sharp comporte trois 
modèles de PC portatifs : 

PC 4602 processeur Intel 80188 (10 MHz) 
640 Ko, RAM extensible à 1,6 Mo, 2 lec- 


teurs internes de disquettes 3,5’’ à 720 Ko, 
port série et port parallèle, écran à cristaux 
liquides rétro-éclairé 640 x 400 points, 
poids : 4,85 kg, adaptateur de courant, 
batterie amovible, prix : 13 960 F ht. 
PC 4641 processeur Intel 80188 (10 MHz) 
640 Ko, RAM extensible à 1,6 Mo, un dis- 
que dur intégré de 40 Mo, un lecteur 
interne de disquettes 3,5°’ à 720 Ko, port 
série et port parallèle, écran à cristaux liqui- 
des rétro-éclairé 640 x 400 points, poids : 
5,44 kg, adaptateur de courant, batterie 
amovible, prix : 26 100 F ht. 

PC 5541 processeur Intel 80286 (6/8/12 
MHz) 640 Ko, RAM extensible à 3,6 Mo, 
un disque dur intégré de 40 Mo, un lecteur 
interne de disquettes 3,5°° à 1,44 Mo, port 
série et port parallèle, écran « paper 
white » rétro-éclairé, émulation VGA, 16 
niveaux de gris, poids : 6,40 kg, adapta- 
teur de courant, batterie amovible, prix : 
41 000 F ht. 

Sharp Burotype Machines (SBM) BP 50094 
95948 Roissy Charles de Gaulle Cédex Tél : 
(1) 48 63 82 00. 


Victor à la conquête du grand public 
un poids plume 


3,5 kg avec deux lecteurs de disquettes 
3,5", ou 3,75 Kg avec un disque dur de 
20 Mo, c’est le poids ultra-léger du PC por- 
tatif que propose Victor, aux dimensions 
très réduites : 315 x 269 x 49 mm. 

Le V86P est construit autour du micropro- 
cesseur Intel 80C86 cadencé à 4,77 ou 10 
MHz avec une mémoire vive de 512 Ko 
extensible à 640 Ko. Il dispose d’une carte 
graphique CGA donnant une définition de 


640 x 200 points à son écran à cristaux 
liquides « double twist ». 

Le V86P dispose de cinq interfaces : deux 
série, une parallèle, une vidéo pour utili- 
sation d’un écran externe CGA et une sor- 
tie bus pour connecter un boîtier externe 
d'extension. 

Prix : avec deux lecteurs 9 990 F ht, avec 
un disque dur de 20 Mo 15 990 F ht. 
Victor Technologies 296, avenue Napoléon 
Bonaparte BP 209 92502 Rueil Malmaison 
Cédex Tél : (1) 47 52 22 22. 


Tulip aussi LT 286 


Construit autour du microprocesseur Intel 
80286 à 6 où 12 MHz, le LT 286 dispose 
d'une mémoire vive de 1 Mo extensible à 
5 Mo. Sa mémoire de masse est assurée par 
un disque dur de 20 ou 40 Mo avec un 
temps d'accès de 27 ms, et un lecteur de 


35 


PET 


Lu À 


HOUSSES 


Poussières, cendres, miettes. sont les 
ennemis des circuits électriques. Grâce à cette 
housse vous protégerez votre ordinateur et 
éviterez les problèmes de panne toujours très 
désagréables et onéreux. 


AMSTRAD : 


(clavier + moniteur) 
CPC 464 COULEUR, simili cuir blanc, 
Rf 4001 175F 

CPC 464 COULEUR, PVC opaque. 


RESAOTÆ nes reteraese 100 F 
DDI 1, simili cuir blanc 

Rf 4005 75F 

DDI 1, PVC opaque. 

Rf4015 80F 

DMP 2000/3000/3160, simili cuir blanc, 
RF 4006: Ru. 90 F 
DMP 2000/3000/3160, PVC opaque 
APAONG 5 ere ee-varcne 60F 
PC 1512/1640. simili cuir blanc 

LEA Pt A RP a Entre 180F 
PC 1512/1640, PVC opaque 

MAO PSN Nec trees 120F 
PCW 8256/8512, simili cuir blanc 

HF 400855 nr ne 220 F 


PCW 8256/8512. PVC opaque, Rf 4018 150F 


ATARI (clavier) 
ATARI 520/1040, simili cuir blancRf 4019 80 F 
ATARI 520/1040, PVC OpaqueRf 4009 60 F 


COMMODORE (clavier) 
COMMODORE 64, PVC .Rf 4030 65 F 
COMMODORE 64, simili cuir blanc 

Rf 4031 85F 

COMMODORE 128, PVC.Rf 4032 70 F 
COMMODORE 128, simili cuir blanc 
Rf 4033 90 F 

AMIGA 500-1000, PVCRf 4034 70 F 
AMIGA 500-1000, simili cuir blanc 

Rf 4035 90F 

AMIGA 2000, PVC Rf 4036 70F 
AMIGA 2000, simili cuir blancRf 4037 90F 


PC: clavier + moniteur 


PC 2086 simili cuir blanc Rf4050 190 F 
PC 2086 PVC Opaque  Rf4051 145F 


PC 2286 simili cuir blanc Rf 4052 190 FE 


PC 2286 PVC Opaque Rf 4053 145 F 
PC AT IBM simili cuir blanc Rf 4054 200 F 
PC ATIBM PVC opaque Rf 4055 150 F 
PC XT IBM simili cuir blanc Rf 4056 200 F 
Clavier 102 touches IBM Tandon simili Cuir 


DIANC----- Rf 4058 95F 
Clavier 102 touches IBM Tandon 

PVC opaque---------- Rf 4059 70F 
Imprimante EPSON EX 800 

simili cuir blanc--------- Rf 4080 110F 
Imprimanté EPSON EX 800 

PVC opaque----------- Rf 4081 80F 
Imprimante EPSON LQ 500 

Simili cuir blanc--------- Rf 4082 110F 


Imprimante EPSON LQ 500 


PVC opaque--- R1 4083 80F 


Imprimante NEC P2220 
Simili cuir blanc--------- Rf 4084 110F 
Imprimante NEC P2220 
PVC opaque---------- Rf 4085 80F 


ETIQUETTES 
AUTOCOLLANTES 
INFORMATIQUES: 


Des adresses lisibles par tous! 

Que ce soit votre adresse sur votre 
courrier ou celles de vos correspondants 
vous serez sûr qu'elle sera lisible puisque 
éditée sur votre imprimante . De plus 
vous n'aurez plus à l'écrire chaque fois. 


500 étiquettes 89x36mm.(1 de front). 


Rf.9500. 50F 


500 étiquettes 69x36mm.(3 de front). 


Rf.9510 60F 


BUREAU 
INFORMATIQUE : 


A l'aise pour utiliser votre micro! 

Poste de travail complet, rationnel et 
efficace permettant de travailler sans 
fatigue grace une bonne disposition de 
ses différents plans, sa rigidité, sa 
peinture anti-reflets, une ergonomie bien 
étudiée. Ses deux étagères latérales 


rétractables permettent d'avoir des 
accessoires(imprimante, joystick...) 
branchés en permanence. Sa construc- 
tion entièrement en bois 

supprime les disfonctionnements dus à 
l'accumulation de charges statiques. Son 
succès croissant et | importance des 
séries ont permis une rationnalisation de 
la production et un prix de vente 
particulièrement intéressant 

Bureau informatique 

Rf.7001 775F 


CARACTERISTIQUES 

Plateau : 770 x 415 mm. 

Hauteur hors tout : 79 mm. 

Poids : 30 Kg 

Livré en kit 

Emballage : Carton 870 x 870 x 130 mm. 
Couleur: gris anthracite 

-Frais de port Paris-Région Parisienne: 
140 F, Province: 180 F-. 


SACOCHE A 
DISQUETTES: 


Promenez-les dans le confort! 

Emmenez ses disquettes en Vacances. au 
bureau ou chez un copain est toujours 
délicat . Elles risquent la pluie, le soleil, la 
poussière. les chocs avec d'autres objets 
dans les poches. Cette sacoche 
imperméable, très résistante, rigide. 
anti-magnétique. double d'aluminium et 
d'éponge les mettra l'abri de tout danger. 
Peut contenir 10 disquettes et existe pour 
disquettes 3”, 31/2 ou 51/4. 


Sacoche à disquettes disqg. 3° & 312 
Rf 9600 140 F 


Sacoche disquettes disq. 51/4. 
Rf.9610 140F 


TAPIS SOURIS : 


Ne transformez plus votre souris en 
ramasse-poussières! 

Ce tapis, spécialement conçu pour 
l'usage d'une souris, en tissu anti- 
statique double de mousse prolongera la 
vie de votre souris. 

Tapis souris. 

Rf.4010 55F 


FIXIDISC : 


Vos disquettes à portée de main! 

Ne cherchez plus la disquette que vous 
venez juste de créer. rangez-la dans 
votre FIXIDISC. Elle y sera à portée de 
main et à l'abri de la poussière, cendres. 
FIXIDISC peut contenir 4 disquettes de 
tout format. 

Fixidisc l'unit. Rf.3001 135 F 


Fixidisc par 3-Rf.3010 S790F 


KIT DE NETTOYAGE 
DISQUETTTE 3°1/2 OU 
5°°1/4 : 


Nettoyez votre lecteur de disquette! 
L'encrassement des têtes de lecture de 
votre lecteur est inévitable et peut 
endommager gravement vos disquettes. 
Faites-lui régulièrement une petite 
“toilette” grâce au kit de nettoyage très 
complet. 


Kit nettoyage disquettes 51/4. 
Rf.8003 135F 


Kit nettoyage disquettes 31/2. 
Rf.8001 135F 


ANTENNE INTERIEURE: 


La T.V sans souci! 

Que vous utilisiez votre moniteur comme 
T.V grâce à un tuner où que vous ayez 
une T.V le problème du fil d'antenne se 
pose toujours. Grâce à cette antenne 
intérieure vous mettez votre TV là où 
vous le voulez sans problème. Elle 
permet la réception de toutes les chaines 
avec la même qualité de réception qu'une 
antenne extérieure. 


Antenne intérieure. 
Rf.9100 


BOITE RANGEMENT 
DISQUETTES : 


FILTRE ECRAN 14°’: 


Attention aux yeux! Ce filtre ecran 


SUPPORT IMPRIMANTE 
80 COLONNES: 


améliore la visualisation de l'ecran en 


Ordre et méthode sont la base de 

l'informatique! Un rangement intelligent 

de Vos disquettes Vous facilitera vos 

recherches et les mettra à l'abri de la 

poussière. cendres. Couvercle 

transparent. 5 intercalaires et fermeture 
_| clef (livre avec deux clefs). cette boite 
| existe en plusieurs contenances. 


fixation velcro 
Filtre ecran 14 
Rf.2007 


an sx 


Boite rangement disq. 5 °1/4.(100 disq.). 
Rf.50011 20F 


Boite fus disq. 5°1/4.(50 disq. Rs 
Rf.5002 


Boite rang.disq. 31/2.(40 ns 
Rf.5004 85F 


| FLASHFIRE : 


Le joystick digital touches sensitives! 
Le premier joystick sensible au moindre 
effleurement. Inutile de le brusquer. il 
réagit immédiatement sur le principe de 


Supprimant les reflets et en filtrant la 
luminosité. Tres reposant pour votre vue 
S'adapte tres facilement à votre ecran par 


MINI BOITE RANGEMENT 
EnSQ9",3 "1/2 ET 5 1/4; 


Plus d'excuse de ne pas trouver une 


Pour avoir une bonne impression! 

Fini les problemes de papier ‘baladeur 
qui tombe mal. se déchire..Avec un 

bac alimentation coulissant permettant de 
remettre du papier sans bouger 
l'imprimante. un bac réception rétractable. 
un couvercle transparent permettant de 
voir la quantité de papier disponible a 
tout moment. la possibilité de charger le 
papier par l'avant ou le milieu de 
l'imprimante. ce support imprimante 
reunit toutes les qualités d'un matériel 
professionnel à un prix ‘grand public” 


160 F 


EGA PAINT 


Support imprimante 80 colonnes 
Rf.3003 385 F 


FIXIDOC: 


Fini le mal de cou! 

Cet accessoire ingenieux vous permettra 
de visualiser vos documents de face ct 
de l'écran et vous en facilitera ainsi la 


l'induction capacitive du corps humain 
Garantie constructeur de 2 ans. 
Flashfire Atari ST. Commodore, 
Thomson. 

Rf.9003 295F 


Flashfire 


Amstrad CPC 
Rf.9002 


frappe. Fixation par velcro sur le dessus 
de votre moniteur. 
Fixidoc. 

Rf.3002 


disquette! Une grande boite de rangement 
n'est pas toujours tres pratique. Cette boite 
de rangement conçue pour contenir 6 
disquettes vous permettra de transporter 
vos disquettes en toute tranquillité. mais 
aussi d'avoir un classement simple et 
pratique. chaque boite ne pouvant contenir 


290 F un type précis de disquette (Wargame. 


arcades. tableur...) 


Diskfile 5. Disquettes 3° & 31/2. 


Rf. 8200 


45 F l'unit 


Diskfile 5. Disquettes 3° & 3° 1/2 


Rf. 8210 


100 F les 3 


Diskfile 5. Disquettes 51/4 


Rf. 8220 


KIT DE NETTOYAGE 
CPC: 

Redonnez | aspect du neuf à votre CPC! 
Ce kit tres compiet, comprenant même 
un mini-aspirateur. vous permettra de 
nettoyer l'écran, le clavier et le lecteur de 
disquettes dont l'encrassement des têtes 
de lecture est inévitable et peut 
endommager gravement vos disquettes. 
Kit de nettoyage 3'. 

Rf.9010 199F 


Rf. 8230 


BON DE COMMANDE 


à retourner accom; de votre règlement à : 
NEO-MEDIA-SERVICE VPC < 
8-7, rue de l’Amiral Courbet, 94160 SAINT-MANDÉ 


NOM an 2 Sie she LOTO Se: 028 ce 
Adresse: ....... RÉ ANRRE CE tqs RS Nr 
Code Postal : .......... VAE tra À PEER 
RARE et de na pe SUN nee RAR NT 
Je possède un ordinateur de marque : ............. 
VDO RS ne uee ee . D Monochrome [ Couleur 
Je règle par : 


©] chèque bancaire [l chèque postal ©] mandat 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 
EXCLUSIVEMENT 
Tous nos envois sont effectués en recommandé 


* Ce bon de commande est valable deux mois aDrès sa dale de parution 


45 F l'unit 


Diskfile 5. Disquettes 51/4. 


100 F les 3 


MAGNETOPHONE 
SPECIAL CPC: 


Faites des économies! 

Spécialement conçu pour la micro- 
informatique ce magnetophone vous fera 
réaliser d'importantes économies en vous 
permettant de charger les logiciels 
cassettes toujours moins chers à l'achat. 
Fourni avec le cable pour CPC 6128. 


Magnétophone+cäble CPC6128. 
Rf.8100 299 F 


Frais de port : 27 F jusqu’à 350 F d'achat, 
85 F au-dessus de 350 F*. 

*: tarif port au 01/01/89, France 
métropolitaine uniquement. 

Pour la table MICROMAG, port Paris et 
région parisienne : 140 F, province : 180F. 


Signature 


DOSSIER 


disquettes 3,5’ de 1,44 Mo. Le disque dur 
est très économe quant à l’énergie bénéfi- 
ciant d’un système automatique de mise en 
sommeil en cas d'interruption du travail. 
Son autonomie est de quatre heures et sa 
batterie est rechargeable en trois heures. 
Il ne pèse que 5,6 kg. 

Un kit de transmission offre la possibilité de 
transmission des données entre le LT 286 
et un PC de bureau. 
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Trois ports d’entrées/sorties sont disponi- 
bles : un série, un parallèle et un second 
port série interne pour modem. Un clavier 
externe et un lecteur 5’’14 à 1, 2 Mo peu- 
vent être connectés. 

Le LT 286 a une carte graphique CGA et 
un écran intégré à cristaux liquides « dou- 
ble super twist » avec une lumière de fond 
de technologie Tulip. Le LT 286 peut être 
utilisé avec un écran externe monochrome 
TTL, Hercules ou CGA. 


Prix : de 31 900 à 41 900 F ht selon la con- 
figuration. 

Tulip Computers France SA 165, boulevard 
de Valmy Bât B2-224 92706 Colombes 
Cédex Tél : (1) 47 60 05 59. 


Tandy technologie originale 1400 LT 


L'originalité du 1400 LT est d’être architec- 
turé autour du microprocesseur NEC V 20 
compatible au processeur Intel 8088. Sa 
fréquence est de 4,77 ou 7,16 MHz. 

Il dispose d’une mémoire vive de 768 Ko. 
La mémoire de masse est assurée par deux 
lecteurs de disquettes 3,5’ à 720 Ko. 
Son écran à cristaux liquides supertwist 
rétro-éclairé offre une définition de 640 x 
200 points gérée par une carte graphique 
CGA. Le 1400 LT peut être utilisé avec un 
écran externe monochrome vidéo compo- 
site ou couleur. 

D’autres interfaces autorisent la connexion 
d’un clavier externe étendu et d’un lecteur 
externe de disquettes 5°’ 1/4. 

Un modem compatible Hayes V21, V22 et 
V23 peut être intégré pour donner accès 
à tous les services nationaux et internatio- 
naux dont la messagerie Vidéotex. 

Prix : 9 950 F hi. 

Tandy France Centre des Trois Fontaines BP 
147 95022 Cergy Pontoise Cédex Tél : (1) 
30 73 10 15. 


Sanyo portables légers 16 LT 


La nouveauté chez Sanyo est de proposer 
une version du 16 LT avec un disque dur 
de 20 Mo avec un poids toujours aussi 
léger : 3,6 kg. Ce PC est construit autour 
d'un microprocesseur Intel 80C88 2 
cadencé à 4,77 ou 8 MHz. 

Prix : 15 990 F ht. 


17 LT 


Le haut de gamme de chez Sanyo, un PC 
construit autour du microprocesseur Intel 
80286 à 6 ou 8 MHz. 

Deux connecteurs d'extension sont dispo- 
nibles pour des cartes 16 bits. 

Il comporte une carte graphique EGA et un 
écran à cristaux liquides pleine page rétro- 
éclairé. Il se déconnecte par logiciel pour 
permettre l’utilisation d’un écran externe. 
La mémoire de masse est assurée par un 
disque dur de 20 Mo et un lecteur de dlis- 
quettes 3,5’. 

Prix : 26 990 F ht. 

Sanyo 8, avenue Léon-Harmel 92160 
Antony Tél : (1) 40 96 63 63. 


Sébastien Ajaxa 


LOGICTELE 


LOTUS AGENDA 
POUR AGIR 


Un agenda manuellement tenu est 
Souvent un amas d'informations sans 
organisation, L'utilisateur ne 
parvient qu'à visualiser difficilement 
l'emploi de son temps. 


L'utilisation de Lotus Agenda consiste à 
saisir des données et à les organiser. Un 
système automatisé permet d'indiquer 
au système la nature des liens que l'on 
souhaite avoir entre chacune des caté- 
gories de données. Ainsi pour la gestion 
du planning d'une équipe commerciale 
on confectionnera deux fichiers-tables: 
celui des produits que l'on vend et celui 
des commerciaux chargés de cette 
vente. On indiquera les liens existant 
entre ces deux fichiers, en liant les pro- 
duits à leurs vendeurs responsables. 
Ensuite l'utilisation de Lotus Agenda 
consiste à saisir toutes les tâches qui 
doivent être exécutées, jour par jour, 
heure par heure, produit par produit, 


Fichier : C:\AGENDA\PARFUM 
Vue : Actions 


le libellé de la tâche celui du produit et 
inscrit donc, automatiquement, celui-ci 
dans la colonne Produits et reconnais- 
sant le lien liant le produit au vendeur, il 
porte le nom de ce dernier dans la 
colonne Vendeur. 

En sortie du système il est possible 
d'avoir toutes sortes d'éditions à l'écran 
et à l'imprimante. Les tâches à accomplir 
seront présentées par produits, par ven- 
deurs, ou sous forme de liste des 
tâches. Les modifications peuvent être 
effectuées directement sur n'importe 
lequel de ses écrans, les données étant 
modifiées aussitôt dans la base. 

Lors de la saisie des tâches le système 
gère les dates à partir de la date du jour 
qui est celle de l'horloge interne du PC. 
Lotus Agenda reconnaît et comprend les 
mots qui servent à indiquer le temps: 
aujourd'hui, demain, lundi prochain, 
dans une semaine, dans quinze jours, 
etc. Le logiciel déduit la date d'action 
correspondante et la mentionne en clair 
dans le descriptif de la tâche. Si une 
tâche ne comporte pas une date d'ac- 
tion, l'utilisateur peut la mentionner 
manuellement. 


22-Nov 
Date d’action : 22-Nov 


18:57 


Aujourd’hui 


3 
Cette semaine 


* Les ventes de Glamour et Mélodie ont progressé à Nice. 


Trouver pourquoi. 


Plus tard 


+ Réunion lundi prochain. Thème : 
supermarché ? 

* Réclamer le rapport sur les ventes de Square. 

* Le dessin du présentoir de Square doit être modifié. 


vendeur par vendeur. Cette saisie se fait 
sur un tableau multi-colonnes dnas 
lequel le système renseigne automati- 
quement les colonnes réservées aux 
données déjà contenues dans les 
fichiers-tables. Ainsi dans notre 
exemple, les colonnes Produits et 
Vendeurs sont renseignées automatique- 
ment, Lotus Agenda reconnaissant dans 


* Envoyer la promotion de Glamour avant mardi soir. 
_— 


faut-il vendre Mélodie en 


Date 
-22-Nov 
»22-Nov 


Date 
-25-Nov 
Date 
*28-Nov 


:29-Nov 
*13-Déc 


A tout moment il est possible de créer un 
nouveau fichier- table de façon à utiliser 
les données qui y seront saisies pour 
créer un nouvel état de sortie. Dans la 
terminologie de Lotus Agenda ont créera 
une nouvelle “catégorie” de données 
pour obtenir une nouvelle ‘vue” des infor- 
mations saisies dans la base. Ainsi pour 
obtenir une “vue” par date il est néces 


saire de créer une “catégorie”: "dates" et 
d'y inclure la succession des dates. Voila 
le défaut principal de Lotus Agenda: ne 
pas pouvoir, automatiquement, utiliser 
les dates pour définir une "vue" sous 
forme de calendrier. 

Comme l'explique le mode d'emploi du 
logiciel il faut effectuer un grand nombre 
d'opérations en utilisant les sous-menus 
de commandes “condition de date” et “tri 
des articles dans une section". pour 
obtenir une “vue” dont les tâches seront 
classées par ordre chronologique. 
Compte-tenu de l'objet de Lotus Agenda 
il aurait été préférable que ce classe- 
ment par date soit obtenu automatique- 
ment. 


Gestion de la base 


On entre dans la base d'information 
créée directement dès le lancement de 
Lotus Agenda. Une ligne de commande 
peut être affichée en bas de l'écran de 
travail. L'ensemble des commandes de 
gestion de la base sont appelées à l'aide 
des dix touches de fonctions. Les menus 
sélectionnés apparaissent en haut de 
l'écran, à la façon de Lotus 1.2.3. Les 
utilisateurs du célèbre tableur ne seront 
pas dépaysés. 

Toutes les modifications sont très faciles 
à réaliser à l'aide de boîtes de dialogue 
qui apparaissent au centre de l'écran et 
sont clairement expliquées par le manuel 
d'utilisation et les écrans d'aides. 

La description des tâches ne pouvant 
dépasser trois cent cinquante carac- 
tères, Lotus Agenda permet de lui asso- 
cier un texte pouvant atteindre 10 Ko. 
Lotus Agenda est un logiciel très ouvert. 
Chaque utilisateur pourra l'adapter à ses 
propres besoins et en faire ainsi un logi- 
ciel original et personnel. La mise en 
oeuvre des macro-commandes, que 
nous n'avons pas pu tester, devrait 
résoudre bien des questions que nous 
avons évoquées ci- dessus et qui restent 
posées après cette première découver- 
te. 


Prix:4100 F ht. Lotus Développement 
SA 6, rue Jean Pierre Timbaud BP 219 


78051 Saint Quentin en Yvelines Cedex. 
Tél.: 30 58 91 19. 
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LOGICIELS 


PARLER 
À SON INTEGRE ? 


L'APPROCHE 


DE Q&R 


O8R est un logiciel quelque peu à part. 
Certes, comme quelques autres, il 
comporte un gestionnaire de données 
couplé à un traitement de texte mais il a 
un plus original, il est fondé sur l'emploi 
du langage naturel. 


out d’abord son titre. En 
anglais il se vend sous le 
nom Q&A. Tout simple- 
ment pour nous dire 
Questions et Réponses (d'où 
le À pour Answers). Facile de 
retenir un pareil titre. Il con- 
tient la question et sa 
réponse. Le positionnement 
de Q&R est à notre avis assez 
semblable à celui d’un pro- 
duit concurrent développé 
par Ashton-Tate à savoir 
RapidFile. On sait d’ailleurs 
que ce dernier logiciel suit 
une belle carrière en France 
en répondant à une attente 
du public qui veut pouvoir 
gérer des petits fichiers, 
extraire facilement des don- 
nées et ensuite produire des 
états, des mailings et des éti- 
quettes. 
Tel que nous avons pu le tes- 
ter, Q&R en version 4.0 est 
livré sous la forme d’un gros 
classeur et de six disquettes. 
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L'installation ne pose aucun 
problème bien que le manuel 
soit étrangement muet sur ce 
chapitre. Il suffit simplement 
de constater la présence d’un 
fichier Install.bat sur la pre- 
mière disquette et de le lan- 
cer pour que l'on soit guidé 
dans l'introduction des dis- 
quettes. Une quarantaine de 
fichiers occupant un peu plus 
de 1,7 méga forment le 
nécessaire de fonctionne- 
ment. À signaler aussi 
qu'aucune protection n'est 
imposée à l'utilisateur. 

Au lancement du logiciel, on 
tombe sur un menu principal 
qui résume pratiquement tou- 
tes les possibilités du produit. 
En effet, Q&R nous propose 
les choix Fichier, Etat, Texte, 
Assistant et Utilitaires. Cha- 
cun de ces choix, nous allons 
les parcourir et y découvrir 
les aspects les plus originaux 


de Q&R. 


La mise en fiches 


Comme pour bien d'autres 
produits similaires, Q&R pro- 
pose une gestion de fichiers 
(la documentation parle de 
base de données) qui auto- 
rise évidemment la concep- 
tion, la recherche, le tri, la 
mise à jour, l'impression et 
des personnalisations. Pre- 
mière constatation, on tra- 
vaille sur un écran libre de 
définition de la fiche. En fait 
Q&R nous livre un maximum 
de dix écrans (pages) pour 
réaliser la structure de la 
fiche. Du coup, c'est un 
espace de travail similaire à 
un traitement de texte qui est 
proposé. || reste à se posi- 
tionner à volonté sur les 
écrans et à placer les textes 
et les zones de saisie de 
l’information. 

On dispose alors de quelques 
outils pour améliorer la pré- 
sentation comme les centra- 
ges ou le dessin à main libre 
de cadres en simple ou dou- 
ble trait. À noter que l'appui 
sur F1, dans tout le pro- 
gramme, provoque l’appari- 
tion d'écrans d'aide très pré- 
cis. 

En fait il faut trois étapes pour 
construire une fiche type. 
Tout d'abord, on dispose les 
différentes rubriques avec 
leur intitulé et l’espace de sai- 


sie associé à chacune d'elles. 
Ensuite on passe à la défini- 
tion des types de format, 
enfin on choisit des options 
globales. 

Les zones peuvent être limi- 
tées ou multilignes. Des 
signes permettent de délimi- 
ter exactement la zone réser- 
vée. Le dessin de la fiche est 
retouchable. Nous avons dit 
que l’on disposait de dix 
pages écrans, c’est donc 210 
lignes sur 80 colonnes qui 
sont mises à disposition. Les 
autres limites laissent pas mal 
de liberté et c'est ainsi que 
l’on peut utiliser 2182 
champs par fiche, 1678 
caractères par champ où 
encore 16 millions de fiches. 
Le type des données est aussi 
un élément important : 7 
types comme Texte, Nom- 
bre, Heure, Date, Logique, 
Monétaire et Mot Clé. Pour 
ce dernier type, il est facile de 
placer une série de mots 
séparés par un point virgule. 
On peut se servir de ce type 
de données pour décrire une 
série d’attributs prise par une 
seule variable. On ne dispose 
en revanche pas de champ à 
valeurs prédéfinies pour le 
contrôle des intégrités. Pas 
moins de vingt formats de 
dates sont proposés et trois 
pour les heures. 

La recherche n'est pas la 


partie la plus facile d'emploi. 
Il faut lire attentivement les 
pages du manuel pour saisir 
les subtilités de codage, les 
jokers, etc. Une présentation 
en tableau (5 colonnes maxi- 
mum) est optionnelle avec 
des attributs de formatage à 
préciser. 

Bien d’autres possibilités sont 
associées à la gestion de 
fichier. 1l faut ainsi citer le tri, 
la modification de structure et 
surtout l'emploi de fonctions 
pour personnaliser un fichier. 
Ces personnalisations sont de 
l’ordre des Valeurs initiales, 
des contrôles de saisie, des 
indexations et l’emploi de 
fonctions pour le calcul sur les 
zones de saisie. Enfin une 
option de mise à jour globale 
est disponible. 

Notons pour terminer que 
l'approche de Q&R est 
monofichier et qu'il semble 
assez difficile de lier des 
fichiers pour former une base 
réelle. 


O&R dans tous ses états 


Le module état tire ses infor- 
mations de la base de don- 
nées pour réaliser un tableau 
taillé sur mesure par l’utilisa- 
teur. Mise à part cette partie 
édition des états, ce module 
autorise aussi des calculs. 
L'établissement d’un état sup- 
pose l'existence d’un fichier 
puis la définition de l’état, à 
savoir les critères de sélection 
des fiches, l’ordre de tri, la 
disposition de l’imprimé. Des 
valeurs par défaut sont pro- 
posées pour les largeurs et 
les titres de colonnes. On doit 
donner un nom à l’état pour 
une reprise ultérieure. La 
première opération consiste à 
spécifier les critères de 
recherche sur les différentes 
zones. On peut utiliser là des 
recherches exactes, établir 
des bornes, faire des extrac- 
tions ou encore rechercher 
sur des mots-clés. Après cela 
il convient de préciser les 
ordres de tri, le formatage de 
certaines colonnes, indiquer 


donne les salaires et les zones droit aux vacances 


identité 


Duranton Marc 
Laurent Pascal 
Martinot Jeannine 
Abouchard Pierre 
Durand Paul 

Martin Pierre 

Guy Marie 

Thomas Jean-Yves 
Rossignol Marcel 
Triollet Pierre-Ermanuel 
Chevet Christophe 
Trouvé Jean-Jacques 
Roland Patrick 
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les en-têtes - si nécessaire -, 
demander des totaux et des 
sous-totaux, situer les coupu- 
res de page et disposer des 
colonnes dérivées qui sont 
créées à partir des différen- 
tes zones du fichier exploité. 
Dans les calculs réalisables, 
on peut citer des totaux évi- 
demment mais encore, des 
moyennes, des compteurs, 
des extrema. Comme pour le 
module fichier, une com- 
mande Lookup est utilisable 
pour récupérer des valeurs 
dans une table de correspon- 
dance. Pour l'impression, 
QGR s'est mis au goût du 
jour et permet le mélange de 
polices et sait utiliser Post- 
Script. 

L'utilisateur peut aussi modi- 
fier le format page avec 
modulation sur les longueurs, 
les marges, les densités de 
caractères et les en-têtes et 
bas de pages. Comme pour 
dBase, ce générateur d'état 
ne sait pas mieux faire que 
deux niveaux de rupture et 
surtout ne semble pas pou- 
voir « mixer » les informa- 
tions de plusieurs fichiers. 
En revanche, du point de vue 


FZ-Nouu,. Imp. 


Départemænt Salaire 


288.088,88 F 
498.008,08 F 


PERTE 


KB 


possibilités, les limites sont 
mises très au large avec au 
maximum 50 colonnes, 50 
niveaux de tri et 100 états 
par fichier. 


Texte à l'appui 


Le traitement de texte est, 
selon ses concepteurs, l’un 
des points forts de Q&R. La 
première remarque qui 
s'impose, c'est qu'il serait 
curieux d'utiliser ce produit 
uniquement pour ses capaci- 
tés textuelles. En effet, son 
avantage est de pouvoir 
fusionner des informations 
provenant du module fichier 
pour réaliser des publiposta- 
ges par exemple. 

L'écran de travail laisse 
apparaître une réglette gra- 
duée avec les marges, les 
tabulations et la position du 
curseur à tout moment. La 
touche d'aide F1 est là 
encore d’un grand secours 
pour nous rappeler les com- 
binaisons de touches possi- 
bles. En effet, on ne dispose 
pas de menus déroulants et 
tout doit être mémorisé. 


{++ 11 Pallp PgDn }-Défile 


Droit aux vacances 


OUI 
OUI 
OUI 
OUI 


F18-Suite 


Un texte doit tenir dans les 
limites de 80 pages et sur 250 
caractères de large au maxi- 
mum. 

Par la touche F8, on accède 
au menu des options pour 
poser des tabulations, des 
en-têtes et bas de page, des 
centrages, des cadres, des 
sauts de page et des inser- 
tions de document. Bien des 
combinaisons de touches 
propres à Wordstar ont été 
reprises. Les autres fonctions 
classiques sont présentes 
comme l'enrichissement 
(gras, italique, etc.), les mar- 
ges, les mouvements de 
blocs, les « recherche et rem- 
place » mais aussi la vérifica- 
tion orthographique. Là aussi 
il ne faut pas être très exi- 
geant, comme pour la plu- 
part des correcteurs du mar- 
ché d’ailleurs. 

Après avoir pointé des 
valeurs numériques, un menu 
fait choisir entre le total, la 
moyenne, le comptage, la 
multiplication et la division. 

Publipostage et édition d'éti- 
quettes dans plusieurs for- 
mats classiques sont propo- 
sés. La définition d'une nou- 
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velle étiquette est évidem- 
ment possible avec précision 
des dimensions en pouces. 
Pour les possesseurs d’impri- 
mantes laser, des facilités 
d'installation et d'utilisation 
des polices sont disponibles. 
Le succès finit par imposer le 
respect. C'est du moins ce 
que l’on peut penser en 
voyant le nombre de logiciels 
qui lorgnent sur les produc- 
tions de Lotus 1-2-3. Q&R 
n'échappe pas à la règle et 
il est prévu d’une part de 
pouvoir lancer 1-2-3 depuis 
Q&R (dans options globales) 
et surtout d'insérer un gra- 
phique Lotus dans un docu- 
ment au seul moment de 
l'impression. Ceci se réalise 
par la commande Graph de 
la même manière d'ailleurs 
que l’on intègre un tableau 
1-2-3 ou une portion dans un 
texte à l'impression. 


Un assistant intelligent 


Q&R permet l'interrogation 
et la recherche d’informa- 
tions à partir de requêtes 
exprimées en langage natu- 
rel. Non seulement ce 
module permet l’interroga- 
tion mais il permet aussi de 
gérer des travaux divers 
comme remplir une fiche, 
effectuer des calculs, exécu- 
ter des états, les préparer, les 
imprimer et bien d'autres 
tâches. 

Pour commencer à compren- 
dre ce qu’on peut bien lui 
demander, l’AI (Assistant 
Intelligent) utilise au départ 
un vocabulaire de 400 mots. 
Il faut aussi savoir qu'il ne 
répond pas tout de suite aux 
requêtes posées mais passe 
d'abord par une phase de 
compréhension qui se traduit 
par une proposition rema- 
niée de la question. 

L’AI ne sait pas encore tout 
et sur certains mots il bute 
mais il possède des aptitudes 
à l'apprentissage rapide. 
Pour prendre un exemple 
parmi toutes les possibilités 
offertes, on lui demande : 


Ce mot n'est pas connu. 


MONTRE-MOI LES 


Je ne connais pas ce mot. Que voulez-vous faire? 


E - Editer le mot mis en valeur 
A - M'apprendre un nouveau mot 
U - Voir ou modifier mon vocabulaire 
C - Continuer (Le mot ne change rien) 
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« donne-moi la liste des fem- 
mes qui ont un salaire supé- 
rieur à 7 000 F et qui habi- 
tent Paris », il se met alors à 
inspecter la phrase pour 
essayer d'en donner une tra- 
duction à sa manière. S'il ne 
sait pas un mot il demande 
un synonyme entre autres. 
Mais on peut aller bien plus 
loin comme « combien 
d'employés n’habitent pas 
Paris », « supprime la fiche 
de Durand », « qui a été 
embauché dans les dix der- 
niers jours ?» ou encore 
« liste-moi, triés par service, 
les noms et les salaires avec 
les totaux ». En fait la prati- 
que, la patience et l’imagina- 
tion sont les seuls freins à ces 
requêtes. Il faut enrichir le 
vocabulaire, trouver les bons 
synonymes, savoir formuler 
sa demande. Un vrai jeu 
d'aventure. 

Pour le moins, les résultats 
obtenus sont surprenants et 
faire la démonstration de ce 
module, après quelques 
ajouts de synonymes bien 
choisis, provoque toujours 
des surprises profondes. Evi- 
demment on pourrait penser 
à l'aspect gadget mais en fait 
il n’en n’est rien car il s’agit 


là d’une percée ergonomi- 
que précédant les tendances 
futures de l'informatique. 


Et quelques autres talents 


Q&R ne possède pas de lan- 
gage de programmation, 
comme dBase par exemple. 
En revanche, des macros 
sont disponibles. Ces macros 
sont recommandées pour les 
saisies répétitives, la reconfi- 
guration du clavier, l’auto- 
matisation de tâches, etc. On 
peut définir ces macros à tout 
moment. En appuyant sur 
Shift F2, un menu spécifique 
apparaît pour créer, lire, 
sauver ou effacer des 
macros. On donne un nom 
(Alt et une lettre) puis on 
enregistre cette macro. 
Dans chacun des modules de 
Q&R, les macros ont leur uti- 
lité. Ainsi, peut-on saisir des 
rubriques qui reviennent sou- 
vent dans les fichiers, impri- 
mer une phrase souvent uti- 
lisée dans le module texte ou 
encore faire exécuter une 
requête à l'A. 

Q&R sait importer et expor- 
ter des données aux formats 
Lotus, ASCII, dBase et Dif. 


Votre action. 


QGR est un produit à la fois 
traditionnel et avancé. Si l’on 
s’arrêtait aux affirmations de 
la publicité, on disposerait du 
« n° 1 des gestionnaires de 
bases de données lié au n°1 
des traitements de texte ». 
C'est réellement exagéré. Sur 
les modules gestion de 
fichier, état et traitement de 
texte, peu d’apports inno- 
vants sont constatés. Q&R 
fait bien son travail, peut-être 
pas très rapidement mais la 
richesse fonctionnelle com- 
pense largement ces faibles- 
ses. Evidemment l'aspect 
interrogation en langage 
naturel est le plus du produit 
qui peut séduire des utilisa- 
teurs récents de la micro- 
informatique. Le logiciel, en 
standard, fonctionne en 
réseau local, quel qu’en soit 
le type. Tout ceci impose 
donc de faire figurer Q&R 
dans un choix de produits où 
il faut mixer le travail sur 
fichier, le traitement de texte 
et des exploitations. Dans le 
domaine commercial, Q&R 
doit par exemple pouvoir 
rendre des services presque 
immédiats. 


Lionel Simon 


Ce produit sert à la fois de lanceur 
d'applications, de répertoire téléphonique 
et d'agenda planning. Trois applications 
qui ont en réalité peu de points communs 

entre elles, C'est donc vraiment la 
curiosité et le respect des grands comme 

des petits logiciels qui motivent cette 
analyse. 


ans vouloir faire une 

typologie précise de ces 

produits quasi margi- 

naux, du moins dans 
leur diffusion, on remarque 
des prix peu élevés, des 
documentations un peu mai- 
gres et des créneaux déjà 
bien occupés. Parmi ces pro- 
duits, il nous a semblé intéres- 
sant de passer quelques heu- 
res à tester un logiciel très 
représentatif du genre. Il 
s'agit de HD Must qu'une 
société rémoise, C.C. Pro- 
grammes, a choisi de com- 
mercialiser. Pour s’aperce- 
voir de l'appartenance de ce 
produit à la typologie déjà 


citée, il suffit de dire que le 


prix est fixé à 990 F ht et que 
la documentation fait une 
centaine de pages. 

HD Must appartient à la 


Prévisions d'Absences 


Décembre 


famille des utilitaires en pro- 
posant principalement un 
lanceur d'applications 
entouré d’une série d'outils 
comme la gestion du temps, 
le répertoire téléphonique, 
l'accès aux commandes DOS 
ou encore l'impression du 
répertoire de disquettes. 

Le lancement d'applications 
s'effectue à l’aide de menus. 
Des sous menus (trois 
niveaux) peuvent complèter 
un menu principal. On peut 
ajouter des entrées, les modi- 
fier et les supprimer. Chaque 
utilisateur peut réaliser cela 
avec mention du disque, du 
chemin et du nom de l’appli- 
cation à exécuter. En plus un 
mot de passe est prévu pour, 
normalement, limité l'accès 
au seul utilisateur autorisé. 
Mais toute cuirasse a son 
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défaut et ici c’est le langage 
de programmation, Nantuc- 
ket et ses fichiers dBase lil, 
qui rend possible la modifica- 
tion et la supression très facile 
des mots de passe d'autrui. 
Un mot de passe n’est pas 
robuste parce qu'il est indé- 
chiffrable mais parce qu'il est 
au moins inaccessible aux 
modifications. Du coup 
l'aspect sécurité est très 
entamé. De toute manière, 
sous MS-DOS il est pratique- 
ment impossible d'interdire 
l'accès à un fichier de nature 
quelconque. 

Parmi les utilitaires figure le 
répertoire téléphonique. ll 
s’agit d’une gestion simple de 
fiches avec aucune limite sur 
le nombre et indexation 
automatique. De plus, pour 
les possesseurs d’une carte 
ou d’un modem de types 
Hayes, un dispositif de numé- 
rotation automatique est 
prévu. L’utilitaire joue vrai- 
ment comme un répertoire et 
à la saisie d’une lettre on dis- 
pose des fiches triées à par- 
tir de cette lettre. Il est aussi 
possible de faire éditer le 
contenu du répertoire sur 
imprimante. 

Le carnet de rendez-vous est 
activé par l'appui de la tou- 
che F8 à partir de l'écran 
principal. On peut gérer un 
nombre illimité (ou presque) 
de carnets désignés par les 
initiales du détenteur. Pre- 
mière phase, saisie des 
rendez-vous pour un utilisa- 
teur avec proposition de pla- 
ges horaires d’une demi- 
heure. Le message doit tenir 
en 45 caractères. Evidem- 
ment, par simple appui de 
touches, l'utilisateur modifie 
les dates et même le carnet. 
Plusieurs utilitaires complètent 
cette prise de rendez-vous. Il 
y a d’abord la gestion, du 
moins la prise en compte des 


LOGICIELS 


HD MUST 


absences avec précision de la 
période et du motif. 

Plus encore, HD Must sait 
rechercher une plage horaire 
commune à plusieurs carnets 
en lui désignant les initiales 
de ces différents carnets et la 
date de début de recherche. 
Plusieurs dates sont propo- 
sées et le choix fait on place 
le message de rendez-vous 
qui sera inscrit dans tous les 
carnets concernés. Pour utili- 
ser ces carnets, HD Must peut 
imprimer le planning d'une 
semaine pour un ou tous les 
carnets. Cet_outil_ permet 
aussi d'éditer un état prévi- 
sionnel (pour un mois) des 
absences, un état annuel 
récapitulatif des absences 
avec graphique ainsi qu'une 
analyse du temps passé pour 
un client ou une affaire. 
Toute une série de petits uti- 
litaires accompagnent les 
outils principaux. On dispose 
ainsi d’un sur-ensemble DOS 
pour travailler sur les fichiers 
(copie, effacement, impres- 
sion, formatage de disquet- 
tes), un accès au DOS éven- 
tuellemnt protégé et des opé- 
rations de maintenance pour 
le logiciel lui-même (vidage 
des fichiers, indexation, 
impression du répertoire). Un 
dernier outil permet d’impri- 
mer le contenu d’une dis- 
quette pour le faire ensuite 
figurer sur la pochette de 
protection. 

La version monoposte à 990 
F ht est un peu chère. Quant 
à la version réseau à 3490 F 
ht, il y a là un positionnement 
aberrant surtout quand on 
s'aperçoit que le logiciel est 
vulnérable aux attaques 
(protection mot de passe fra- 
gile) et que la non résidence 
entraîne une réelle lenteur du 
lanceur d'applications. 


Lionel Simon 
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TRLICSREITRASTUCES 


LES LASER 


N'IMPRIMENT PAS 
TOUT EN ROSE... 


Les imprimantes laser ont une qualité d'écriture très supérieure à celles dites 


à aiguilles ou à jet d'encre. Le silence de fonctionnement est aussi un atout 


appréciable. Leurs prix restent encore très élevés, même s'ils sont à la baisse. 


Cependant, il y a de nombreux domaines où elles se montrent encore très infé- 


rieures aux imprimantes classiques, voire même tout à fait inutilisables ! 


Le principe, très succinctement 


Afin de comprendre les termes utilisés 
dans les descriptifs d'imprimantes laser, 
il est nécessaire de connaître, même très 
superficiellement, leur principe de fonc- 
tionnement. Tout y est différent. 
Commençons par la fin, l'impression de 
la feuille. C’est le principe des photo- 
copieuses à papier ordinaire : l’image 
à reproduire est « dessinée » en élec- 
tricité statique sur un cylindre recouvert 
de sélénium. Après passage dans un 
« bac à poudre », appelé toner, le 
cylindre retient par endroits une pous- 
sière noire ultra fine qui est ensuite 
déposée sur la feuille. Cette dernière est 
alors chauffée pour la fusion en surface 
de cette poudre. 

Contrairement aux autres imprimantes 
qui écrivent du ligne à ligne, une laser 
doit donc tout d’abord préparer toute 
sa page en mémoire. Après quoi, elle 
sera traduite par un balayage d’un fais- 
ceau laser sur le « cylindre sélénium ». 
Cela rappelle un peu le balayage vidéo 
d’une image sur votre écran. 

La mémoire RAM minimum d’une laser 
est de 512 Ko. C’est suffisant pour du 


texte mais insuffisant pour du gra- 
phisme correct qui exige, lui, au moins 
1,5 méga octet. 

Premières conséquences : 

1 - une imprimante laser ne peut être 
alimentée qu'en feuilles séparées, pas 
de papier continu ; 

2 - pas question d'utiliser des liasses 
auto-carbonnées.… ; 

3 - une seule couleur disponible : le 
noir ; 

4 - la vitesse ne peut pas s'exprimer en 
caractères par seconde mais unique- 
ment en pages par minute ; disons six 
à huit dans les conditions idéales. 


La foire aux modèles 


Les marques sont très nombreuses mais 
on y remarque Un certain « air de 
famille ». En effet, la partie essentielle, 
le cœur qui comprend le laser, le cylin- 
dre sélénium et l'entraînement du 
papier est issu de quelques rares fabri- 
cants japonais. Le plus répandu est le 
cœur Canon, suivi du cœur Ricoh puis 
de quelques autres. 

Mettons côte à côte une « Hewlett Pac- 
kard laser jet Il » et une « Canon LBP8 
Il»: la ressemblance extérieure est 
parfaite. Alors sont-elles équivalentes, 
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interchangeables ? Oh, que non ! Leur 
électronique d'entrée et leurs « langa- 
ges de commandes » sont différents et 
incompatibles. 

Les imprimantes à aiguilles ont un lan- 
gage standard, le « codage Epson », 
seules les cartouches de rubans 
encreurs sont différentes. Pour les laser, 
c’est l'inverse : les « toners » sont com- 
muns (Canon, Ricoh...) mais chacune a 
son langage ! Même désillusion en ce 
qui concerne les « modules optionnels 
enfichables » tels que mémoire RAM 
additionnelle ou polices de caractères 
en ROM : les connecteurs ou les bro- 
chages sont le plus souvent différents. 


Codes de commandes et drivers 


Pour que votre imprimante exécute les 
consignes d'écriture que vous incluez 
dans votre traitement de texte (souli- 
gnés, caractères gras, tabulations, etc.), 
il faut que le logiciel utilise le « driver 
d'imprimante » approprié ; par exem- 
ple, « Epson FX » pour un quelconque 
modèle à aiguilles. Pour une impri- 
mante laser, il faut obligatoirement le 
« driver » (= traducteur de comman- 
des) spécifique à la marque et au 
modèle, sinon ça ne marchera pas du 
tout. Par exemple, la Canon LBP8 est 
inutilisable avec le logiciel « Harvard 
Graphics » parce que ce dernier ne 
propose pas de driver pour cette 
imprimante |! 

Pour un modèle, il y a généralement 
deux variantes de drivers : le mode 
Portrait c'est-à-dire orientation normale 
« en hauteur » et le mode Landscape 
(= paysage) qui correspond à l’orien- 
tation « en largeur », appelée aussi « à 
l'italienne ». En effet, comme l’alimen- 
tation en feuilles est fixe, c’est le sens 


d'écriture sur le cylindre qui peut être 
pivoté de 90°. 

Quelques trop rares modèles (Brother, 
Epson, Memorex...) proposent en série 
une « émulation Epson FX », commuta- 
ble depuis le tableau de commandes de 
l'imprimante. En ce cas, l'imprimante 
laser devient compatible imprimante 
matricielle, ce qui constitue une garan- 
tie de compatibilités avec la quasi tota- 
lité des logiciels. On conserve ainsi le 
codage Epson standard mais avec la 
qualité d'écriture laser. 

Par le dynamisme de son réseau com- 
mercial et publicitaire Hewlett Packard 
a su s'implanter avec ses « laser jet », 
au point que certains fabricants affi- 
chent « langage de commandes com- 
patible HP » ! Quant à la syntaxe de ce 
langage, je souhaite beaucoup de plai- 
sir aux courageux programmeurs. 


La grande farce des fontes 


Lors d’un salon de micro-informatique, 
faites-vous accrocher par un vendeur 
d'imprimantes laser. Que vous montre- 
t-il & Un impressionnant catalogue de 
caractères des plus divers, du futuriste 
indéchiffrable jusqu'au gothique de 
trois centimètres de haut ! « Et je pour- 
rai faire tout cela avec cette laser à 
16000 F2? - Mais bien sûr Mon- 
sieur. ». On oubliera seulement de 
préciser, à condition d’enficher une de 
ces polices en ROM à 2 500 F pièce, 
un détail. 

En effet, la désillusion est grande lors- 
que l’on constate qu’une laser toute nue 
n'a que deux tailles de caractères : le 
« courrier » qui est l'équivalent du 
« roman » ou du « NLQ » et le « minis- 
cript » à peu près équivalent au con- 
densé. On dispose aussi du « gras » et 
du souligné. Et c’est tout ! Pas d'itali- 
que, pas d'élite, pas d’élargi, pas de 
double hauteur. Face à une telle 
misère, on pourrait crier au voleur. 
Examinons le catalogue de ces fameu- 
ses « ROM fontes » enfichables. Pour 
chacune d'elles, on a généralement 
deux polices et en plusieurs tailles. 
N'espérez pas trouver celle qui 
réponde à vos besoins courants car la 
répartition est très bien étudiée : une 
police très utile est presque toujours 
associée à une autre plutôt... margi- 
nale. Une Eprom de grande série à 
2 500 F, c'est un commerce très 
profitable ! 

Heureusement, on trouve aussi dans le 


commerce des polices sur disquettes à 
charger dans la RAM de l'imprimante, 
ce sont les polices téléchargeables. Les 
résultats sont identiques avec un inves- 
tissement moindre. Elles présentent 
néanmoins trois inconvénients : 

- le disque dur est obligatoire à cause 
de la taille de ces fichiers ; 

- une commande spéciale est à insérer 
dans le CONFIG.SYS ; 

- ces produits ne sont généralement 
exploitables qu'avec un traitement de 
texte spécifique, les « grands » du mar- 
ché bien sûr ! Certaines polices télé- 
chargeables sont toutefois facilement 
utilisables avec d'autres logiciels mais 
fonctionnant sous Windows. 


Les émulations Epson 


Les imprimantes laser possédant une 
« émulation Epson FX » sont encore 
rares mais vivement recommandées. 
C'est la reconnaissance des « codes 
Epson » mais seulement des « classi- 
ques ». On dispose alors de tout ce que 
peut faire une imprimante matricielle de 
bas ou de milieu de gamme : les tailles 
Condensé, Elite, Normal, Elargi et les 
formes Normal, Gras, ltalique et Sou- 
ligné. Pas de problèmes pour le gra- 
phisme ; même les « petites capitales » 
de Word sont reproduites. On peut 
combiner le mode « Landscapex pour 
imprimer à l'italienne et faire des reco- 
pies d'écran réalistes. 

Disons que le modèle de référence est 
l’Epson FX 80, une antiquité ; cet ému- 
lateur peut donc ignorer des codes nou- 
veaux apparus avec l'Epson FX 850... 
Quand l’émulateur est livré de série 
dans la machine, vous pouvez être con- 
fiants. En revanche, méfiez-vous des 
cartouches d'émulations Epson FX enfi- 
chables car il y a souvent de multiples 
bugs, et des gros. Exigez un essai 
préalable. 


Des surprises particulières 


Il s'agit de cas très particuliers, souvent 
spécifiques à tel logiciel ou à tel « dri- 
ver ». Disons pour la défense que cela 
se produit aussi avec certaines impri- 
mantes matricielles. 

- Le test le plus « épineux » est l'option 
Bordure de Word 4 qui encadre un titre 
ou un paragraphe : les angles de ce 
cadre peuvent être très fantaisistes alors 
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qu'un cadre identique mais tracé par 
CTRL F5 sera impeccable. Un mystère 
Word... 

- Moins de possibilités en mode « Lands- 
cape » qu'en mode « Portrait ». Exem- 
ple, les cartouches de caractères Swiss 
et Dutch pour la Canon LBP8 proposent 
les tailles 8 à 24 : c'est merveilleux en 
mode « Portrait», mais si pour un 
tableau large on passe en mode 
« Landscape » on ne dispose alors que 
de la taille 12 ! 

- Votre tableau en « Fonte Courrier » 
est parfait. Vous décidez de l’embellir 
par une « Fonte de luxe » en ROM enfi- 
chable. C'est alors la catastrophe, car 
neuf fois sur dix ce genre de fonte est 
uniquement en espacement proportion- 
nel : certes le texte est plus beau, mais 
les lignes comportant des i, j, |, 1 out 
sont maintenant plus courtes, et vous 
devinez le résultat dans les alignements 
du tableau. 

- Votre texte en « Fonte Courrier » com- 
porte des passages en gras, en souli- 
gné et en italique. Là encore vous pas- 
sez en « Fonte de luxe » : pas de pro- 
blèmes avec gras et soulignés, en 
revanche les mots en italique apparais- 
sent en caractères normaux. En effet, 
gras et souligné sont des « variantes 
d'écritures » des caractères en ROM, 
alors que l’italique constitue en fait une 
autre « Fonte », et qui n’est pas forcé- 
ment présente dans la cartouche. 
Ces remarques peuvent bien sûr 
s'appliquer aux « polices téléchargea- 
bles ». Avec ces dernières, il est même 
prudent de ne pas avoir certains utili- 
tfaires en « mémoire résidente », comme 
Sidekick et bien d’autres. 


Caractères et lignes perdus 


Nous avons dit qu’une laser prépare 
son image en RAM avant de la tracer 
sur le cylindre sélénium. Et là on peut 
se demander si ce dernier n’est pas un 
peu plus petit ! En effet une copie 
d'écran ne restitue souvent que 78 
caractères par ligne. Faire un listing 
d'un programme peut être un grand 
désastre : 

a - les deux derniers caractères en bout 
de lignes n’apparaissent pas ; 

b - les deux lignes au bas de chaque 
page ont disparu. 

Bref le listing est d’un aspect superbe, 
mais il est tout à fait inutilisable. 

A noter que cette tare n’apparaît pas 
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er 


avec les traitements de texte, car ceux- 
ci incluent systématiquement des 
marges. 


Le prix du graphisme 


Une laser de base est généralement 
livrée avec un RAM de 512 Ko ce qui 
permet en graphisme d'obtenir une 
définition de 75 points au pouce, soit 
3 points au millimètre. C’est insuffisant. 
Faisons un test avec le logiciel Harvard 
Graphics où figureront des diagonales, 
ou de grandes lettres « À ». Avec une 
imprimante à aiguilles ordinaire, c'est 
lent mais le tracé est d’une finesse irré- 
prochable. Avec une laser à 512 Ko, 
c'est plus rapide mais dans les diago- 
nales on voit bien le tracé en escaliers, 
et sans l'aide d’une loupe. 

Avec 1,5 ou 2 méga octets de RAM le 
dessin est enfin parfait car la définition 
passe à 300 points au pouce (12 
points/mm). L'ennui est que cette exten- 
sion de RAM coûte actuellement plus 
cher qu'une imprimante à aiguilles. 


Le tableau des commandes 


On dispose d’un petit écran à LCD 
d’une seule ligne et de quelques tou- 
ches. Ici plus de configurations par 
micro-interrupteurs, tout se fait par ce 
tableau de commandes. Elles sont con- 
servées en mémoire lorsque la machine 
est débranchée. 

Les divers paramètres sont proposés au 
sein de menus arborescents, avec une 
seule ligne de LCD, ce n’est pas triste. 
Cela rappelle la mise à jour de certai- 
nes montres digitales multi-fonctions, 
mais en plus grand. 

La première tâche est d’éplucher le 
manuel afin de dénicher le code qui 
correspond aux caractères graphiques 
IBM, ne serait-ce que pour avoir les 
minuscules accentuées. À noter précieu- 
sement. Ensuite il faudra jouer des tou- 
ches pour entrer ce code. Et n’oubliez 
surtout de faire un SAVE de ces don- 
nées pour les retrouver à la prochaine 
mise sous tension. 

Le grand risque est qu'une tierce per- 
sonne s'amuse avec les touches, par 
curiosité. Suite à une configuration cor- 
recte, il est donc prudent d'effectuer 
une impression test qui notifie tous les 
paramètres en cours. Feuille à dater et 
à conserver dans le manuel. 
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L'utilisation journalière 


Les « cœurs » Canon doivent leur suc- 
cès au fait que le cylindre sélénium est 
dans le Toner interchangeable, prévu 
pour environ 4000 feuilles. On a donc 
toujours un cylindre neuf qui n’a pas le 
temps de s’encrasser, comme celui des 
photocopieuses. Pour ces dernières un 
coûteux contrat d'entretien est quasi 
obligatoire, pas avec ce type d’impri- 
mantes laser. Nous avons même été 
surpris par la robustesse, l'endurance 
de ces machines. Elles demandent 
beaucoup moins d'interventions que les 
meilleures imprimantes matricielles ! 
Le débit moyen est comparable à celui 
d’une imprimante matricielle moderne 
en écriture « draft« ; mais si on passe 
en qualité courrier une matricielle, 
même à 24 aiguilles, est nettement plus 
lente qu'une laser. 

Le silence de fonctionnement est très 
apprécié, car les locaux de secrétariat 
avec une matricielle par six mètres car- 
rés sont difficiles à vivre. Le terrain 
d'élection des laser sur PC est surtout 
le traitement de texte en secrétariat : 
présentation, débit, silence. En revan- 
che, les inconvénients dominent sur les 
avantages pour les postes utilisant des 
logiciels nombreux et divers ou faisant 
de la programmation. Reproche cou- 
rant : pas de papier continu pour les 
éditions issues d’un tableur. 


Le cas des Laser Apple 


Ce paragraphe peut surprendre dans 
une revue dédiée aux PC. Il s'explique 
par une pratique de certains profession- 
nels qui utilisent aussi des Macs où qui 
désirent travailler en PostScript. On 
peut constituer Un mini réseau local 
comprenant des Macs, des PC et une 
imprimante Laser Apple : tous pourront 
imprimer sur cette laser, d’où une éco- 
nomie globale assez substantielle. 

Le réseau proprement dit est très bon 
marché, Phonet ou Apple-talk, mais 
chaque PC devra être équipé d’une 
carte spéciale et d’un logiciel adapté. 
Deux cartes en compétition : « Apple- 
talk » ou « Tops » ; cette dernière per- 
met en plus la communication avec les 
disques durs des Macs et des autres PC. 
Avec le logiciel Netprint vous pourrez 
imprimer de votre PC avec tous les 
caractères en ROM de la Laserwriter 
plus une fonte Epson téléchargée à la 


demande pour les recopies d'écrans 
par exemple. 


Avantages du PostScript 


C'est une suite de commandes de 
déplacements vectoriels, un peu comme 
si en GWBasic graphique, vous vouliez 
tracer à l'écran une grande lettre « À » 
à coups de PSET et de DRAW. Ici le 
« mode texte« n'existe pas, on est tou- 
jours en mode graphique et chaque let- 
tre d’un texte est dessinée, au même 
titre qu’un cercle. C'est d’ailleurs le 
principe de l'écran du Mac, ce qui 
explique sa supériorité en logiciels gra- 
phiques par rapport au PC. Cette tech- 
nique originale a le gros défaut de 
nécessiter beaucoup de RAM, disons 
deux méga octets, ce qui justifie en par- 
tie le prix élevé de cette imprimante 
laser. 

Lors de la commande d'impression, il 
y a traduction en PostScript et envoi 
dans le mini réseau à destination de la 
Laser Writer Apple. Ce n’est pas instan- 
tané ! || faut attendre 20 à 30 secon- 
des avant que la laser commence son 
impression dans le meilleur des cas et 
plusieurs dizaines de minutes dans le 
cas de graphiques très compliqués. 


Conclusion 


Les imprimantes laser sont parfaites en 
ce qui concerne la qualité d'écriture et 
la fiabilité du matériel. En revanche, 
leur mise en œuvre est souvent com- 
plexe, la compatibilité avec de nom- 
breux logiciels est souvent imparfaite. 
Des ajouts d'options Hard ou Soft quasi 
indispensables en font fréquemment des 
gouffres financiers. 

Leurs prix les mettent hors de portée 
des particuliers ; même les Grands 
Comptes freinent ces achats en ne les 
réservant pratiquement qu'au secréta- 
riat, pour les avantages énoncés plus 
haut. De ce fait les matricielles rapides 
à 24 aiguilles se portent encore très 
bien. 

En somme, disons peut mieux faire. Il 
est toutefois probable que les fabricants 
attendent la baisse de prix du kilo octet 
de RAM (l'arlésienne) pour nous pré- 
senter enfin des modèles plus « sou- 
ples » d'emploi et surtout moins 
onéreux. 


Michel Archambault 
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PAS SI CHER POUR UN AT 
AST BRAVO 286 


À côté des cartes d'extension, AST 
construit aussi des micros, comme le 
Bravo 286, où la qualité de 
fabrication n'est pas synonyme de 
prix exhorbitant. 


e modèle dont nous avons dispo- 

sé pour notre essai contenait un 

disque dur de 40 méga octets, un 

lecteur de disquette 5,25" à gran- 
de capacité (1,2 méga octet), et une 
carte PVGA assortie d'un écran mono- 
chrome. 


L'installation de cet appareil s'est faite 
sans problème. Nous n'avons qu'un 
reproche à faire : le système d'exploita- 
tion n'est pas compris. Le petit avantage 
que réserve cet inconvénient est qu'il 
vous est possible de prendre la version 
Dos de votre choix, voire même d'instal- 
ler un système multi-tâches. Pour ne pas 
ennuyer l'utilisateur avec des manipula- 
tions assez complexes, le disque dur est 
pré-formaté physiquement et prêt à rece- 
voir un formatage logiciel ainsi qu'un sys- 
tème quelconque. Pour cet essai, nous 
avons utilisé une version 3.30 de MS- 
DOS qui suffit amplement pour nos 
besoins. 


Le clavier est du type étendu à 102 
touches et est fort agréable. Il est ferme 
mais pas rude, conforté par un léger 
déclic affirmant la pression des touches. 
Trois voyants très visibles permettent de 
contrôler l'état des fonctions majuscules, 
pavé numérique et arrêt/défilement. Il est 
triste que des prises clavier soient enco- 
re logées au dos de l'ordinateur et c'est 
pourtant le cas de l'AST. 


Aucun grand reproche à faire au niveau 
de cette interface qui se révèle fort 
agréable à utiliser. Au dos de l'appareil, 
nous pouvons remarquer la prise serie et 
l'interface parallèle ainsi que la sortie 
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vidéo. Un reset servant normalement à 
réinitialiser le micro-ordinateur lors de 
plantages doit être théoriquement acces- 
sible. Certains constructeurs ne sont 
apparemment pas de cet avis et logent 
ce bouton poussoir dans des endroits 
que l'on n'atteint qu'au péril de ses 
doigts. L'interrupteur général est déjà 
d'un accès plus facile vu sa taille mais 
des efforts sont encore à produire à ce 
niveau. Un petit voyant vert sur la façade 
témoigne de la mise sous tension de l'ap- 
pareil et deux diodes donnent l'état de 
fonctionnement des lecteurs. Le boîtier 
du Bravo 286 n'étant pas très volumi- 
neux, il arrive à se faire discret sur un 
bureau. Cette carcasse de métal est suf- 
fisament résistante pour pouvoir recevoir 
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un moniteur, ce qui rend l'ensemble d'au- 
tant plus compact. Mais passons plutôt 
aux tests des performances. 


Mémoires de masse massives 


Le PC dont nous avons disposé compor- 
tait deux lecteurs, un disque dur de 40 
méga-octets et un lecteur de disquettes 
de 5 1/4 de 1,2 méga-octet. Lors de l'uti- 
lisation de ces mémoires, nous avons 
remarqué que le lecteur de disquettes 
n'était pas très fiable lors des échanges 
de données vers d'autres lecteurs. A pro- 
pos de la vitesse de travail de cette unité, 
rien à dire. Mais le passage de 
disquettes écrites au format 360 kilo- 
octets avec ce lecteur sur d'autres com- 
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patibles a révélé quelques erreurs de 
lecture. Peut-être que cela vient de notre 
appareil, mais cela suffit à semer le 
doute quant à la fiabilité de ces trans- 
ferts. Quoi qu'il en soit, des travaux exé- 
cutés uniquement sur l'AST n'ont jamais 
provoqué d'erreur. En ce qui concerne la 
vitesse de ce lecteur de disquettes, elle 
est très convenable. Le formatage d'une 
disquette en 1,2 méga-octet a été réalisé 
en une minute et quarante secondes, ce 
qui est un temps normal pour ce genre 
de périphérique. || a fallu quarante-cinq 
secondes pour pratiquer la même opéra- 
tion sur une disquette de 360 kilo-octets. 
Nos tests d'écriture et de lecture de 
fichiers ont donné les résultats suivants : 


Traitement d'un fichier à accès direct 
composé de 1 000 enregistrements de 
128 octets : 

- création : 46 secondes, 

- écriture : 1 minute 21 secondes, 

- lecture : 45 secondes. 3 


Traitement d'un fichier à accès séquen- 
ciel contenant 1 000 lignes de 128 
octets) : 

- création-écriture : 49 secondes, 

- lecture : 48 secondes. 

Le lecteur de disquette se révèle être à la 
hauteur AT car il rend des chiffres corres- 
pondant à la norme en vigueur. 


En ce qui concerne le disque dur, les 
résultats sont très bons. En effet, les tests 
sur les fichiers équivalents à ceux sus- 
cités ont donné les chiffres suivants : 


Traitement du fichier à accès direct : 
- création : 4 secondes, 

- écriture : 8 secondes, 

- lecture : 8 secondes. 


Traitement du fichier à accès séquenciel 


- création-écriture : 17 secondes, 
- lecture : 12 secondes. 


Les différents tests tels que Coretest où 
SI dont la notoriété n'est plus à mettre en 
doute ont annoncé que le disque dur de 
l'AST Bravo 286 possède un temps d'ac- 
cès de 28 millisecondes et une vitesse 
de transfert de données de 440 kilo- 
octets par secondes. La norme IBM 
concernant les disques fixes d'AT préci- 
se que ces disques doivent avoir des 
temps d'accès de 40 millisecondes ce 
qui place ce micro-ordinateur en très 
bonne position. A titre d'exemple, un logi- 
ciel tel que PCtools 3.24 est chargé par 
le système en moins de deux secondes. 


La taille de cet utilitaire approchant les 
140 kilo-octets, cela vous donne une idée 
de la vitesse de travail de cette unité. Ce 
disque fixe a une capacité de 40 méga- 
octets. Toutes les Versions de DOS, 
excepté celles postérieures à la 4.00, 
sont incapables de gérer plus de 30 kilo- 
octets en ligne sur un même disque, ceci 
à cause des FATS (tables d'allocations 
de fichiers) à 17 bits. Il nous a donc fallu 
partitionner ce lecteur en plusieurs unités 
grâce à l'utilitaire FDISK. Nous n'avons 
que des éloges à faire sur ce disque fixe 
qui est très performant et surtout discret 
car très silencieux, ce qui n'est pas le 
cas habituellement de ce genre de péri- 
phérique. 


Carte-mère et performances 


Pour bien analyser un tel matériel, il faut 
le regarder sous toutes ses coutures et le 
tester le plus pointilleusement possible. 
Pour avoir le plus d'indices en main, nous 
avons démonté l'AST Bravo 286. La 
carte-mère contenant tous les compo- 
sants est disposée horizontalement dans 
le fond du carénage. Etrangement et 
pour un encombrement moindre, les 
cartes ne sont pas enfichées verticale- 
ment sur cette carte principale mais sur 
un panier perpendiculaire. Ainsi, toute 
carte d'extension se retrouve disposée 
horizontalement, parallèlement à la carte- 
mère, ce qui facilite le refroidissement 
des composants. Un support est prévu à 
côté du 80286 cadencé à huit MHZ, prêt 
à recevoir le co-processeur arithmétique 
80287. Deux slots reçoivent la mémoire 
vive sous forme de plaquettes de com- 
posants. || est possible de monter jusqu'à 
4 méga-octets de mémoire sur la carte- 
mère sous la forme de quatre plaquettes 
de neuf composants de 1 méga-bit cha- 
cun. Cette RAM d'un temps d'attente de 
100 nano-secondes est tout à fait 
conventionnelle pour ce type de machi- 
ne. 

Pour les connaisseurs, sachez que la 
mémoire vive ne dispose pas de temps 
d'attente, que la ROM en possède un et 
qu'un accès à la mémoire vidéo sera 
accablé par six de ces unités que les 
anglophones nomment wait-state. Le tout 
permet des temps d'exécution de l'odre 
de 1,12 mip (million d'instructions à la 
seconde). Il faut tout de même noter que 
les 512 kilo octets montés d'origine se 
révèlent un tant soit peu faibles pour les 
applications DOS de tous les jours et que 
128 kilo octets supplémentaires seraient 
les bienvenus (en option malheureuse- 
ment). 


Rien de plus à dire sur cette carte même, 
d'une finition exemplaire, contenant un 
grand nombre de techniques de mon- 
tages différents. La carte vidéo est de 
type PVGA et permet des résolutions fan- 
tastiques (800 x 600). Elle supporte tous 
types de moniteurs, monochromes, cou- 
leurs, mono où multi-fréquences, ce qui 
la rend adaptable à toute bourse. Le 
connecteur étant tout à fait au standard 
IBM, vous n'aurez pas de mal à vous pro- 
curer de moniteur si les options d'AST ne 
vous conviennent pas. 


Une disquette MS-DOS est fournie avec 
le Bravo 286, contenant bon nombre de 
drivers disques ou file d'attente d'impres- 
sion. Certains utilitaires sont aussi four- 
nis, permettant de configurer l'AST de la 
meilleure manière possible. Si une grave 
erreur de configuration est détectée au 
boot, un logiciel est automatiquement 
lancé, avec votre autorisation, pour per- 
mettre la remise en forme du système. 
Bien des astuces sont très sympa- 
thiques. Fixer le chargement du DOS 
(boot) sur le disque dur, même si une 
disquette est valide dans le lecteur À, 
définir l'état du pavé numérique à l'initiali- 
sation pour le laisser en mode flèches. 
Comme ce micro-ordinateur est bien 
pensé, la configuration permet d'inhiber 
les cartes contrôleurs intégrées sur la 
carte-mère dans le cas où des contrô- 
leurs plus performants seraient installés 
ultérieurement, ceci pour éviter toutes 
confrontations lors des adressages, idem 
avec les sorties imprimantes et séries. Le 
logiciel, s'il manque de système d'exploi- 
tation, est très bien conçu et sans cri- 
tiques. Avec la carte VGA sont fournies 
deux disquettes contenant des pro- 
grammes de tests mais aussi des drivers 
pour Windows, Framework, Lotus... On 
peut ainsi disposer pleinement des res- 
sources de l'écran sans avoir à attendre 
où à se procurer des versions plus 
récentes de ce logiciel. 


Denis Jarril 
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SEUL SA COMPTA 
SUR UN MICRO ? 


Un programme de comptabilité peut-il répondre à la fois aux exigences de la 
tenue d'une comptabilité professionnelle et rester suffisamment simple dans 


son fonctionnement pour être maîtrisé par un particulier, 


our donner forme à notre propos 
nous avons choisi, délibérément, 
un programme bon marché, sans 
prétention, destiné au plus vaste 
public, non comptables inclus : Dac 
Easy Light. Ce que nous disons à pro- 
pos de ce logiciel est certainement vala- 
ble pour un bon nombre de ses concur- 
rents et nous insistons sur le fait que ce 
choix n'est pas constitutif d’un banc 
d'essai du produit mais bien un exem- 
ple pour illustrer notre propos. 
Ce genre de produit se doit être : 
- simple : son utilisation rend transpa- 
rentes de nombreuses tâches relevant 
purement de la technique comptable, 
- évolué : par ses fonctionnalités sophis- 
tiquées qui n’ont pas le caractère de 
gadget de certains produits mais qui 
apportent un plus quant à la gestion de 
l'entité. 
Nous allons examiner successivement 
son utilisation par un particulier, puis 
pour une comptabilité commerciale. 
Dans les deux cas, l'appel à une aide 
extérieure (comptable, centre de ges- 
tion, ami ou concurrent !) sera envisa- 
gée afin d'évaluer la qualité et l’oppor- 
tunité de cet apport. 


UN PARTICULIER SEUL ? 


En règle générale, un particulier n’est 
pas contraint de produire légalement 
une comptabilité normalisée. Si celui-ci 
recherche un programme pour tenir sa 
comptabilité, ce sera avant tout dans 
l'optique d'agir sur sa gestion et ses 
prévisions personnelles et peut-être de 
maximiser ses économies | 

L'assistance d'un expert-comptable ou 


d’un centre de gestion agréé sera très 
exceptionnelle. 

Le particulier sera donc seul pour maf- 
triser son programme de comptabilité : 
aussi, il privilégiera dans le choix du 
logiciel, le confort d'utilisation et la 
transparence de la technique compta- 
ble. 

Un programme du type de Light 
répond à ce désir : 

a) par son aisance d'installation, 

b) par sa simplicité d'utilisation, 

c) par la transparence de la saisie. 
Une mise en route qui doit être simple 
Après avoir inséré la disquette N°1 
dans le lecteur À, il vous est demandé : 
A : INSTALL 

le programme vous propose de créer 
un répertoire sous C prenant le nom de 
Light. Si vous êtes d'accord, (99,99% 
des cas), vous validez et l'installation 
s'effectue rapidement. Après avoir réi- 
nitialiser votre PC, votre comptabilité est 
indiquer quelles sont les premières opé- 
rations à effectuer. La première opéra- 
tion comptable sera de déclarer dans 
le programme « OPTIONS », qu'il 
s’agit de votre comptabilité person- 
nelle : Light crée les comptes et les 
fichiers nécessaires à l'exploitation. 
Transparence de la saisie 

Un masque plein-écran en couleurs 
vous invite au travail : 

- banque, 

- cartes de crédit, 

- facturations, 

- rapprochement bancaire, 

- opérations comptables diverses. 
Après avoir personnaliser votre comp- 
tabilité, (comptes bancaires, clients, 
fournisseurs, particularités de votre fac- 


turation), vous pouvez commencer la 
saisie des flux comptables. 
Généralement, cette phase est très 
rébarbative et rebutante car quantita- 
tive et technique. Rien de cela ne 
devrait arriver avec un produit du type 
de Light : vous enregistrez vos écritu- 
res comptables sans en matérialiser la 
forme. En effet, l'élément principal des 
opérations comptables pour un particu- 
lier est l'élément financier : il encaisse, 
il paie soit par chèques, soit par carte 
de crédit ou encore en espèces. 
Light vous propose de reconstituer ces 
flux selon leur nature : si on fait un chè- 
que, la saisie sera représentée par un 
masque identique à un véritable chèque 
vierge, dans joe vous indiquez le 
bénéficiaire, la date, le montant et la 
nature de la charge qui est réglée par 
le chèque. 

Le programme gère seul les opérations 
comptables correspondantes : 

- débiter le compte de charge, 

- créditer la banque, 

- écrire l'opération dans le journal de 
banque, 

- écrire l'opération dans le grand livre, 
- mise à jour du solde de la banque en 
temps réel. 

Ceci est remarquable par l'aisance de 
la réalisation. Mais Light va encore plus 
loin : vous n’avez même plus besoin 
d'écrire physiquement le chèque puis- 
que toutes les informations nécessaires 
sont connues par le programme : Light 
vous propose de les imprimer en inscri- 
vant même le montant en toutes lettres ! 
Quel gain de temps et de prestige 
auprès du bénéficiaire ! À condition de 
disposer de lettre-chèque (coûteux) ou 
d'un guide-chèque pour votre impri- 
mante. 

Après la saisie des opérations de tré- 
sorerie, Vous pouvez aisément réaliser 
votre rapprochement bancaire grâce 
au menu correspondant. 

Enfin libéré des éléments fastidieux, 
vous pouvez goûter aux possibilités de 
prévision et de gestion. 
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LOGICIELS 


Banque Rapprochement Cartes crédit Factures Opé. compt. Impression Sortie 


Nom du compte 


Impôts directs 
Impôts fonciers 
Vignettes automobiles 
Charges de Personnel 
Rémunération du personnel 
Chges s.sociales et prév. 
Autres charges sociales 
Autres chges de personnel 
Aut. Chges Gestion Cour. 
Pertes/créances irrécouv. 
Résultat Net 


-4000,00 -4500, 00 


Alt-R F10-Exécuter 


Fi Aide 
PÉV'CAa lee Ur. 


F3 Etat 
F4 Date 


Un module de BUDGET est prévu. 
Celui-ci fonctionne comme un tableur. 
La différence est qu'ici il ne vous est pas 
nécessaire de trimer dans vos cellules 
et vos formules pour arriver à une 
hypothétique gestion. 

La formalisation comptable des écritu- 
res pourra être réalisée en fin de 
période. Pour votre comptabilité per- 
sonnelle, un produit comme Light vous 
libérera des contraintes techniques et 


-22000, 00 


vous épargnera tout recours envers Un 
consultant. 


POUR UNE PETITE COMPTABILITÉ 
COMMERCIALE 


On bénéficiera de toutes les qualités 
que nous avons déjà énoncées dans le 
cas du particulier. Pour une comptabi- 


1589,88 


(MILLE CINQ CENT QUATRE-VINGT NEUF FRANCS ET 88/CENT) 


PAUL ET VIRGINIE 


20/06/89 


Menu Options de Dac-Easy Light 


Création des fichiers comptables 


Réinitialiser les fichiers 


Changement des informations utilisateur 


Changement des couleurs de l’écran/de la fenêtre 


Changement du type/des codes de contrôle de l’imprimante 


Sortie du menu Options 


Copyright 1988, DAC Software Inc. Tous Droits Réservés 


lité commerciale, il est exigé plus de 
rigueur dans le suivi des opérations. Ici 
encore les fonctions comme le rappro- 
chement bancaire et l'impression des 
chèques seront très appréciées puis qu'il 
faudra traiter un plus grand volume 
d'opérations. 

La planification des budgets et les 
analyses d’écarts seront encore plus uti- 
les car l’entreprise est soumise à la con- 
currence et ne peut se permettre de lais- 
ser le futur se dérouler devant elle sans 
être active. 

L'intervention d’un expert-comptable 
sera peut-être nécessaire dans la 
mesure où les comptes devront obliga- 
toirement aboutir à un bilan, un compte 
de résultat et une annexe. 

Ce dernier risque fort d’être étonné par 
les possibilités de votre programme | 
Un tel produit n’est pas un jouet pour 
le particulier trop peu attentif à sa ges- 
tion personnelle et qui recherche la 
panacée. Sa puissance offre une faci- 
lité d'exploitation déconcertante. Si 
vous êtes convaincu, sachez toutefois 
qu'il vous faudra prendre l’engage- 
ment de réaliser et suivre vos opéra- 
tions en continuité avec Light : que 
pourrait-on obtenir si une écriture sur 
dix était enregistrée ! 
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TRUICERETRASTUCES 


ABASE : 
UNE FENETR 
DE RECHERCHE 


Vous êtes en train d'écrire un programme de saisie avec dBase, et au milieu 


de la saisie de votre fiche, vous voulez que l'utilisateur de votre programme 


aille piocher une réponse, par exemple la référence d'un article, dans un fichier, 


le fichier de stock. 


ous vous présentons ci-joint une 
procédure modèle, « PIOCHE », 
affichant dans une fenêtre une 
partie d’un fichier, pour permet- 
tre de se déplacer dans le fichier et 
sélectionner l'enregistrement concerné. 
Cette procédure, se contentant de 
visualiser le contenu d’un fichier, est une 
version simplifiée du « BROWSE ». 
Le fichier manipulé peut éventuellement 
être indexé, l'affichage de la fenêtre se 
fait alors en suivant l’ordre logique géré 
par l'index. 
Une des lignes dans la fenêtre est mise 
en vidéo inverse, les flèches vers le haut 
ou vers le bas permettent de déplacer 
cette ligne, et lorsque le bord de la 
fenêtre est atteint, le contenu de celle- 
ci défile vers le haut ou vers le bas de 
manière à montrer la ligne précédente 
OÙ suivante. 
La flèche « page vers le haut » (ou 
« page vers le bas«) permet de se 
déplacer dans le fichier de la hauteur 
d’une fenêtre, la dernière (ou la pre- 
mière) ligne devenant alors la première 
(ou la dernière). 
La touche « Début » ou « Home » per- 
met de positionner le premier enregis- 
trement sur la première ligne ; de 
même la touche « Fin » ou « End » per- 
met de positionner le dernier enregis- 
trement en dernière ligne. 
Le fait de frapper une lettre ou un chif- 
fre permet de chercher la prochaine 


ligne à visualiser contenant cette lettre 
ou ce chiffre (la recherche se fait en res- 
pectant majuscules et minuscules). 

Le touche « Entrée » termine la recher- 
che dans le fichier, le fichier manipulé 
est alors positionné sur l'enregistrement 
sélectionné par l'utilisateur de votre 
programme. 


MISE EN OEUVRE 


Ci-joint, vous trouverez le listing « Pio- 
chePr.Prg ». Il s’agit du listing d’un 
fichier de procédures contenant la pro- 
cédure « Pioche » et toutes celles dont 
celui-ci a besoin. 

Vous pouvez le saisir tel quel ou 
l'inclure dans un autre de vos fichiers 
de procédures. Nous supposerons que 
vous travaillez avec notre fichier « Pio- 
chePr.Prg »; si vous incluez celui-ci 
dans votre fichier de procédures, nous 
vous mettons en garde quant au con- 
flit de nom. Vous pouvez être amené 
soit à rebaptiser nos variables, soit à 
rebaptiser les vôtres. 

Avant d'appeler la procédure « Pio- 
che », vous devez rendre actif ce fichier 
de procédures grâce à la commande 
« SET PROCEDURE TO PIOCHEPR », 
éventuellement vous positionnet sur la 
zone de travail que vous souhaitez, et 
vous assurer que le fichier dans lequel 
piocher soit ouvert : 


SET PROCEDURE TO PIOCHEPR 
SELECT F 
USE STOCK INDEX CODEART 


La procédure « Pioche » a besoin de 
quelques informations pour pouvoir 
fonctionner. Celles-ci sont passées en 
tant que paramètres grâce au mot 
« WITH ». Ces paramètres sont au 
nombre de 4 : 

- ligne où commence la fenêtre, (exem- 
ple 5) ÿ 

- colonne où commence la fenêtre, 
(exemple 10) ; 

- La hauteur de la fenêtre, (exemple 8) ; 
- une expression de type caractère 
décrivant l'expression à afficher sur une 
ligne pour chaque enregistrement, 
(exemple « CODEART + » 
« + NOMART »). 

Le contenu de cette expression de type 
caractère doit être une expression 
dBase valide. Dans l'exemple que nous 
avons cité, nous avons supposé que le 
fichier possède un champ de type 
caractères, « CODART » contenant le 
code d’un article et un autre de type 
caractères, « NOMART », contenant le 
nom de cet article. 

Le contenu désigné par cette expression 
doit aussi être de type caractères. Nous 
pourrions très bien envisager de décrire 
l'affichage d’une information de type 
date, « DATCDE », qui serait par exem- 
ple la date de commande d’un article 
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TFLICESRETRAETUICES 


ou une quantité en stock de type numé- 
rique, « QUANTITE ». Pour cela nous 
devons demander l’utilisation d’une 
fonction de dBase pour convertir en 
texte ces expressions : 


« DTOC(DATCDE) » ou « STR(QUAN- 
TITE, 10,0) ». La fonction « STR » con- 
vertit un nombre en chaîne de caractè- 
res, et « DTOC» une date en 
caractères. 


gramme appelant et la procédure ; 

- l'affichage d'une expression quelcon- 
que pour chaque enregistrement, cette 
information est décrite par le pro- 
gramme appelant ; 

- obtenir du clavier, la frappe de tou- 
ches telles que ‘Flèche droite’ ou 
‘Entrée’ ; 

- synchroniser l'affichage dans la fené- 
tre avec la position dans le fichier, mal- 
gré un éventuel index ; 


Cette instruction signale à dBase que 
cette procédure va recevoir quatre 
paramètres que nous ne connaissons 
pas pour le moment. Elle fournit aussi 
un nom à ces paramètres afin que nous 
puissions les utiliser à l’intérieur de la 
procédure. 

Plus loin dans la procédure, nous pou- 
vons alors utiliser ces paramètres en les 
appelant par leur nom : 

8 Ligne0, Colon0 SAY ‘Début de la fenêtre’ 


Si vous désirez mixer à l'affichage des éléments de types différents, vous 
| pouvez utiliser à l’intérieur de cette chaîne de caractères des fonctions ou 


des opérations dBase, 


par exemple 


\CODART + “ “ + NOMART + “ “ + STR (QUANTITE, 5, 0) + “ “ + DTOC(DATCDE)! 


L'opérateur dBase « + » permet de 
mettre bout à bout des chaînes de types 
caractères. 

Cette chaîne de caractères sera inté- 
grée par la procédure « Pioche » en 
tant que formule et affichera une ligne 
comme si nous avions écrit: « SAY 
sue CODART + 55 + NOMART'’ 
dans le programme. 

L'appel à la procédure « Pioche » 
pourra avoir l'allure suivante : 


DO PIOCHE WITH 5, 10, 8, 


AU passage, remarquez que dBase 
possède plusieurs symboles pour 
décrire une chaîne de caractères ; ceux- 
ci peuvent être les apostrophes, ‘”’, les 
guillemets américains, « », ou un enca- 
drement entre crochets, []. Nous avons 
utilisé une alternance de ces symboles 
pour décrire une chaîne, » », à l'inté- 
rieur de la description de la ligne à affi- 
cher, ‘CODE...ART’. Nous aurions 
aussi pu écrire [CODART + ‘’ ’ + 
NOMART. 

Au retour de la fonction « Pioche », le 
fichier est positionné sur l’enregistre- 
ment sélectionné par l'utilisateur de la 
procédure. || suffit alors de récupérer 
l'information souhaitée ; voici deux 
exemples : 


DO PIOCHE WITH 5, 10, 8, 
CHOIX = CODART 
ou 


DO PIOCHE WITH 5, 10, 8, 
SELECT A 


PASSAGE DE PARAMETRES 


Pour passer des informations entre le 
programme appelant et notre procé- 
dure ‘Pioche’, nous avons choisi de 
communiquer ces informations en tant 
que paramètres. 

Un paramètre est une information com- 
plémentaire que nous indiquons au der- 
nier moment, au moment d'exécuter 


\CODART + “ “ + NOMART' 


une procédure où un sous-programme. 
Lors de l'appel à cette procédure, nous 
utilisons le mot clef de dBase ‘WITH’ 
comme dans nos exemples précédents. 


Ceci a entre autre le mérite de rendre 
le programme parlant lors de la lecture 
du listing, car en une seule ligne on peut 
voir de quoi il retourne : 


DO PIOCHE WITH 5, 10, 8, 


DO PIOCHE WITH Lig, Col, Haut, 


Ces deux exemples vous montrent que 
les paramètres peuvent être des cons- 
tantes ou des variables. 

Pour récupérer les paramètres, dans la 
procédure, nous utilisons le mot clef 


\CODART + “ “ + NOMART' 


\‘CODART + “ “ + NOMART'’ 


REPLACE COMMANDE WITH F->CODART 


Pour écrire une procédure comme pio- 
che, il a fallu résoudre les problèmes 
suivants : 

- passage des informations entre le pro- 
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‘PARAMETER’ juste après le mot clef 
‘PROCEDURE : 


PROCEDURE PIOCHE 


C'est lors de l'exécution que dBase 
saura que ‘LigneO vaut 5 ou corres- 
pond à la variable ‘Lig’. 

Le nombre de paramètres décrits par 
l'instruction ‘PARAMETER" doit être le 
même que celui communiqué par le 
mot ‘WITH’. 

Si dans la procédure nous modifions la 
valeur d’un paramètre et si ce paramè- 
tre a été associé à ‘une variable, alors 
la variable aussi sera modifiée. Par 
exemple, lorsque nous faisons ‘Colon0 
= Colon0+2”, la variable ‘Col’ sera 
aussi augmentée de 2. 


PROGRAMME AUTO-MODIFIABLE 


dBase possède une propriété celle de 
pouvoir faire des macro-commandes 
OU « macros ». 

Une macro est un morceau d'instruction 
ou de programme stocké dans une 


\CODART + “ “ + NOMART’ 


\CODART + “ “ + NOMART' 


chaîne de caractères que l’on peut insé- 
rer n'importe ou dans un programme. 

La commande dBase pour insérer une. 
macro est ‘&’ suivi immédiatement du 
nom de la variable dans laquelle est 
stocké le morceau de programme ou 
d'instruction manquant. 

Voici un exemple simple d'utilisation de 
macro. Supposons que vous ayez une 
commande complexe dont vous avez 
souvent besoin. Vous pouvez alors la 
stocker dans une variable, par exem- 
ple ‘LST’, puis à chaque fois que vous 


PARAMETER Ligne0, Colon0, Hauteur, Ligne 


- avez besoin de cette commande vous 


faites ‘&LST’ : 


. LST = ‘LIST OFF NOM, 
£&LST 
NOM PRENOM ADRESSE … 


La macro n’est pas obligée de contenir 


une commande complète, mais peut ne 
contenir qu'un élément de commande : 


. LST = ‘NOM, PRENOM, 
. LIST OFF &LST 
. DISPLAY &LST 

EDIT FIELD &LST 


PRENOM, ADRESSE FOR VILLE = 


ADRESSE FOR VILLE = 


VPARIS” L2 


VPARIS”' 


À l'exécution, ces commandes deviennent 


. LIST OFF NOM, PRENOM, ADRESSE FOR VILLE = 
ADRESSE FOR VILLE = “PARIS” 
ADRESSE FOR VILLE = “PARIS” 


. DISPLAY NOM, 
. EDIT FIELD NOM, 


PRENOM, 
PRENOM, 


C'est de cette manière que nous visua- 
lisons chacune des lignes de la fenêtre, 
dans les procédures ‘Affiche’, et ‘Nor- 
mal” : ‘@ SAY &Ligne’. 

‘Ligne’ est un paramètre qui reçoit 
l'expression à visualiser par exemple 
“CODART + » » + NOMART, lors de 
l'exécution de l’instruction précédente, 
nous obtenons : ” … SAY CODART + » 
« + NOMART. 

Pour afficher une ligne en vidéo inverse 
(procédure ‘Golnverse’ et Inverse’), 
nous avons eu recours à Un artifice nous 
évitant d'avoir à gérer les couleurs de 
la vidéo inverse. Nous utilisons pour 
cela la commande ’CLEAR GETS'. 
Celle-ci, utilisée à la place d’un READ, 
purge toutes les zones de saisie définies 
antérieurement grâce à un ‘@ GET. 
AT’. Autrement dit, il existe deux maniè- 
res de mettre fin à une série de com- 
mande ‘@ GET’, soit par un ‘READ' 
qui va permettre à l'utilisateur de saisir 
ou modifier les informations soit par un 
‘CLEAR GETS’ qui ne provoque aucune 
saisie. 

Lors de l’utilisation d’un ‘@ GET’ 
l'information à modifier est affichée à 
l'écran en vidéo inverse ou en couleur 
grâce aux couleurs décrites par ‘SET 
COLOR TO …”. Ceci nous donnera une 
homogénéité dans l’affichage, la ligne 
à sélectionner dans la fenêtre sera de 
la même couleur que les informations 
saisies par un ‘READ’ (ou un ‘EDIT'). 

Malheureusement, nous ne pouvons 
pas écrire ‘ … GET &Ligne’ ; en effet, 
ceci deviendrait à l'exécution ‘ … GET 
CODART + » » + CNOMART' et pro- 
voquerait une erreur de syntaxe. C'est 


“PARIS” 


pour cette raison que nous passons par 
une variable intermédiaire ‘Tmp’. 

Remarquez aussi au début de la pro- 
cédure ‘Pioche’ comment nous calcu- 
lons la largeur de la fenêtre à visuali- 
ser : ‘Largeur = LEN(&Ligne)’. ‘LEN()’ 
est une fonction dBase retournant la lar- 
geur d’une chaîne de caractères. La 
valeur retournée n’est pas la longueur 


de la chaîne ‘Ligne’, mais la longueur 
de l'expression évaluée grâce à celle- 
ci ; ceci est équivalent à ‘LEN(CODART 
AOREN CET NOMART)'. 


OBTENTION DES TOUCHES 
AVEC DES FLECHES 


Il existe plusieurs manières d'obtenir le 
code des touches avec des flèches 
grâce à dBase. Nous avons utilisé une 
de ces méthodes dans notre précédent 
« BROWSE », méthode permettant de 
récupérer la touche de sortie d’un 
« READ ». 

lci, nous avons utilisé la fonction 
« INKEY{() ». Cette fonction est très simi- 
laire à la fonction Basic « INKEYS ». 
Cette fonction nous fournit un code per- 
mettant de savoir si une touche a été 
activée au clavier et si oui laquelle. Si 
la touche activée correspond à une let- 
tre, cette fonction nous fournit le code 
ASCII de cette lettre ; ce code peut 
alors être transformé en caractère 
grâce à la fonction « CHR(code) ». 
Les valeurs fournies par « INKEY{) » 
sont les suivantes : 


Aucune touche n’a été activée, 


‘Home’, 


‘End’ 
‘Del’ 


ou 
ou 


‘Page vers le haut, 


‘Flèche gauche’, 


“Ins”, 


\Ctrl-End', 
‘Flèche basse’, 
\‘Ctrl-Flèche Gauche’, 
\Esc’, ou ‘Echap’, 
\Ctrl-Home'’ 
\‘Ctrl-Page basse’, 
: \‘Ctrl-Page haute’, 
code ASCII de la touche 


‘Début’, 
Ctrl-’Flèche droite’, 
‘Page vers le bas, 
‘Flèche droite’, 
‘Flèche haute’, 
‘Fan, 
‘Efface’, 


Ctrl-A, 
Ctril-EB, 
Ctxil-C, 
Ctrl-D, 
Ctrl-E, 
Ctrl-F, 
Ctrl-G, 
Ctril-R, 
Ctri-s,: 
CtrL-V, 
Ctrl-W, 
Ctrl-X, 
Ctrl-2, 
Ctri-0; 
Ctril-], 
Où Ctrl1-*, 
OUICEEL=., 
frappée. 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


Avec cette fonction, notre traitement est 
très aisé ; il suffit de récupérer ce code 
fournit par « INKEY{() » dans une varia- 
ble (« Commande ») et de tester cette 
variable, par exemple dans un ‘DO 
CASE. 

Avant d’aiguiller le traitement dans ce 
‘DO CASE”, nous restons dans un ‘DO 
WHILE Commande = 0’ qui attend 
qu'une touche soit réellement frappée. 
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SYNCHRONISATION FENETRE 
ET FICHIER 


Une des difficultés ici est que le fichier 
peut être indexé, par conséquent nous 
n'avons aucun moyen de repère sim- 
ple, comme le numéro d'enregistre- 
ment, pour connaître la suite de ces 
enregistrements. 

Si le fichier ne comporte aucun index, 
il est aisé de raisonner grâce à un déca- 
lage entre la première ligne de la fené- 
tre et le numéro d'enregistrement. 
Aussi sommes-nous condamnés à suivre 
à la trace dans le fichier tous les mou- 
vements provoqués dans la fenêtre, ceci 
grâce à des instructions SKIP”. Heureu- 
sement cette instruction permet de se 
déplacer de plusieurs enregistrements à 
la fois, vers le haut ou vers le bas : 
‘SKIP 10° avance de 10 enregistre- 
ments, et ‘SKIP -5’ recule de 10 enre- 
gistrements. S'il ne reste pas assez 
d’enregistrements pour ces déplace- 
ments, ‘SKIP’ se contente de se position- 
ner en fin ou en début de fichier sans 
provoquer de message d'erreur. 

De plus, il nous a paru intéressant de 
pouvoir tester les limites du fichier 
(‘EOF()" et ‘BOF()') en particulier ses 
limites par rapport à celles de la fené- 
tre afin d'anticiper facilement. Le mieux 
est encore un schéma : 


ler enr. fenêtre ‘Enreg0'-> 

Enregist courant "Enreg ‘-> 
I 

Der enr. fenêtre ‘Enreg9'-> 


Der ligne utilisée-LigFen9- 
Ligne courante ‘LigFen' 


Ce schéma illustre à lui tout seul ce sur 
quoi nous avons basé la synchronisa- 
tion entre la fenêtre et le fichier : 

- Enreg = EnregD : nous sommes en 
début de fichier, 

- Enreg = Enreg0 : nous sommes en 
début de fenêtre, 

- Enreg = EnregF : nous sommes en fin 
de fichier, 
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- Enreg = Enreg9 : nous sommes en fin 
de fenêtre. 

Si nous voulons par exemple aller sur 
la dernière ligne d’une fenêtre, il suffit 
alors, après avoir ôter la vidéo inverse 
de la ligne en cours, de positionner 
4 4 LA LA Le 
Enreg’ sur ‘Enreg9’, de mettre la ligne 
courante ‘LigFen’ sur la dernière 


‘LigFen9’ et de se mettre en vidéo 
inverse. 
C'est sur ce dernier schéma que nous 
allons conclure la description de notre 
« pioche ».…. Vous avez maintenant tous 
les éléments pour l’exploiter, voire y 
ajouter de nouvelles fonctions. 
Jean-Paul Pruniaux 


* Pioche.Prg : Programme de test de la procédure Pioche 
ee 


set talk off 
set status off 


*Structure des bases Livres et Livres2 


*Champ Nom champ Type 
* 1 THEME Caractère 
* 2 AUTEUR 
Ind_ Aut2) 
TITRE 
PAGES 
DISPO 
DATE PRET 
DATE RENDU 


Caractère 
Numérique 
Logique 
Date 

Date 


clear 


Caractère 


Longueur 


10 
10 (Index : Ind Aut 


2 


@ 1,0 say “Programme de test de recherche dans un fichier” 


* Fichier de 21 fiches 
use Livres index Ind Aut 
set procedure to PiochePr 


do Pioche with 5,10,6, ‘Theme+" “+Auteur’ 


* Fichier de 4 fiches 
use Livre2 index Ind Aut2 


do Pioche with 8,35,7, ‘Auteur+” “+Titre’ 


set procedure to 
close all 
clear all 


<-Enregistrement début ‘EnregD' 


FICHIER 


* PiochePr.Prg : 
* 


* 
*. 


procedure Pioche 
pe 


<-Enregistrement de fin EnregF' 


Procédures permettant de Piocher un enregistrement 
dans la base de données active grâce à une fenêtre 


Jean-Paul Pruniaux le 7 mai 1989 


parameter Ligne0, Colon0, Hauteur, Ligne 


Largeur = LEN (&Ligne) 
Ligne9 = LigneO + Hauteur + 1 


&& Largeur d'affichage 
&& Limites de la fenêtre 


Colon9 = Colon0 + Largeur + 3 ce Kfface et encadre 


@ LigneO, Colon0 clear to Ligne9, Colon9 
@ LigneO, Colon0 to Ligne9, Colon9 double 
@ 24,0 SAY “[Home]=DEBUT [end]=Fin [Fleches] [Lettre] [RET]=Choix” 


Colon0 = Colon0 + 2 && Colonne affichage 


* Initialise EnregD = N° enregistrement début de fichier 

* et EnregO = N° enregistrement première ligne de la fenêtre 
* (avec un index ce n’est pas forcément le 1 et le dernier) 

* 


if eof() 
go top && Fin de fichier aller au début 
if eof() 
return && Pas de fiche, on s'en va 
endif 
Enreg0O = EnregD 
EnregD = recno() 
else 
EnregO = recno() Milieu de fichier 
go top 
EnregD = recno() 
endif£f 


LigFen = 1 && Ligne active dans la fenêtre 

Enreg = recno() && Enregistrement sur cette ligne 
go bottom && Initialise EnregF = N° dernier 
EnregF = recno() && enregistrement dans le fichier 


Enreg9 = N° enregistrement dernière ligne, et LigFen9 = dernière 
ligne utilisable dans la fanêtre. Ceux-ci sont calculé par la procédure 
Affiche, mais initialisés ici à © pour pouvoir être vu par toutes les 
autres procédures. 
em 

Enreg9 = 0 

LigFan9= 0 

do Affiche Affichage dans la fenêtre 

do Golnversa Mise en vidéo inverse de «Enreg» 


do while .T. Boucle de recherche 
Commande=0 
do while Commande=0 


Commande=inkey () Attente d’un caractère du clavier 
anddo 


do case 
casa Commande=13 Caractère = <Entrée», 
@ 24,0 say space(79) 
exit on s'en va 


Commande=3 Caractère <Page Down> 
pagedown 


Commande=18 && Caractère <Page Up> 
pageup 


Commande=24 £& Caractère <Flèche Basse> 
Suivant 


Commande=5 £6& Caractère <Flèche Haute> 
Preced 


Commande=1 && Caractère <Home> ou <Début> 
Home 


Commande=6 && Caractère <End> ou <Fin> 
end 
&& Caractère Alphanumérique 
case Commande>=32 .and. Commande<128 
S=chr (Commande) £& Conversion en caractère 
do Normal &s Annule vidéo inverse 
skip 
LigFen = LigFen + 1 && (Suivi de la ligne correspondante) 
do while .not. = $ £Ligne .and. .not. eof() 
skip &s Recherche ce caractère dans 
LigFen = LigFen + 1 && les enregistrements suivants 
enddo 
if eof() 
go top 68 Si pas trouvé retour début de fichier 
LigFen = 25 
?? chr(7) 
endif 
if LigFen <= Hauteur && Si on est resté dans la fenêtre 
do Inverse && Mise en valeur en vidéo inverse 
else 
LigFen=1 &£& Sinon réaffichage total 
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Enreg0O = recno() 
Enreg = EnregO 


do Affiche 
do Goïlnverse 
endif 
endcase 
enddo 
return 
KL 
procedure Affiche £s Procédure affichage liste dans fenêtre 
6s 

go Enreg0 && Premier enregistrement 
Lig = 1 && Première ligne 


do while .not. eof()} .AND. Lig<=Hauteur && Boucle affichage 
@ LigneO+Lig, Colon0 SAY £&Ligne 


skip 

Lig = Lig + 1 
enddo 
skip -1 && Récupère coordonnées Enregistrement 
Enreg9 = recno() && et ligne de fin de fenêtre 


LigFen9= Lig -1 


do while Lig<=Hauteur && Termine les dernières lignes avec des 
@ LigneO+Lig, Colon0 SAY spaca(Largeur) && blancs si nécessaire 
Lig = Lig + 1 


enddo 

return 

k— 

procedure Golnverse && Se positionne sur Enreg et Vidéo inverse 
ET 2 LE © 

go Enreg 


Tmp = £Ligne 
@ Ligne0+LigFaen, Colon0 get Tmp && GET et CLEAR GETS pour la vidéo inverse 
clear gets 


return 
Ram 
procedure Invarse && Mémorise l'enregistrement courrant + VI 
Lg LR SE RE ee + 
Enreg = recno() 
Tmp = éLigne 
@ LigneO+LigFen, Colon0 get Tmp 
clear gets 
return 
Rem 
procedure Normal && Enlève la vidéo inverse 
£6 
@ LigneO+LigFan, Colon0 SAY &Ligne 
return 
— 
procedure Suivant && Passage enregistrement suivant 
LT pen RESORT RER 
do case 
case Enreg = EnregF && Fin de fichier = Beep 
2? chr(7) 
case Enreg = Enreag9 &s Fin de fenêtre 
skip 
Enreg9 = recno() &s Nouvelle fin de fenêtre 
Enreg = Enreg9 
go Enreg0 
skip && Mise à jour début de fenêtre 
Enreg0O = recno() 
do Affiche && Ré-affiche 
do Golnverse 
otherwise && Milieu de fenêtre 
do Normal &S Passage au suivant 
skip 
LigFen=LigFen+il 
do Inverse 
endcase 
return 
a 
procedure Pracad £& Enregistrement précédent 
Len GS EE NE Ne 
do case 
case Enreg = EnregD &s Début de fichier = Beap 
?? chr(7) 
Case Enreg = Enreg0 £& Début de fenêtre 
skip -1 && Remonte fenêtre d’un enregistrement 


Enreg0 = recno(}) 
do Affiche 

g° Enreg0 

do Inverse 


otherwise 
do Normal 
LigFen=LigFen-1 
skip -1 
do Inverse 
endcasa 
return 


R—— 


procedure PageDown 


if Enreg9 = EnregF 
do End 
else 
g° Enreg0 
skip Hauteur-1 
Enreg0O = recno() 
skip LigFen -1 
Enreg = recno() 
1£ eof() 
do End 
else 
do Affiche 
do Golnverse 
endif 
endif 
return 


À —— 


procedure PageUp 


if Enreg0 = EnregD 
do Home 

else 
go Enreg0 
skip —-Hauteur+1l 
Enreg0O = recno() 
skip LigFen -1 
Enreg = recno() 
do Affiche 
do Goïlnverse 

endif 

return 


À — 


procedure Home 


if EnregD = EnregO 
if LigFen # 1 
do Normal 
go top 
LigFen = 1 
do Inverse 
else 
?? chr(7) 
endif 
else 
go top 
LigFen=1 
EnregO = recno() 
Enreg = EnregO 
do Affiche 
do Golnverse 
endif 
return 


À —— 


procedure End 


if Enreg9 = EnregF 
1£ LigFen = LigFen9 
?? chr(7) 
return 
endif 
do Normal 
else 
go bottom 
skip -Hauteur +1 
Enreg0O æ recno() 
do Affiche 
endif 
LigFen = LigFen9 
Enreg = Enreg9 
do Golnvarsa 
return 


La réaffiche 
Enreg = Début de fenêtre 


Milieu de fenêtre 
On remonte 


Page vers le bas 


Si dernière paga 
même traitement que <Fin> 


Sinon. 
Descendre la fenêtre d’une hauteur 


Se repositionner sur la ligne courante 


Fin de fichier = <End> 


sinon affichage 


Page vers le haut 

Si première page -> <Home> 

Sinon 

Remonter la fenêtre d’une hauteur 

Se repositionner sur la ligne courante 


Afficher 


Début de fichier 


Si première page 
et pas première ligne 
se mettre en première ligne 


lère page + lère ligne = beep 


Différent de lère paga 
Se mettre au début 


Fin de fichier 


Si dernière page 
et dernière ligne : beep 


Enlever Vidéo Inverse 
Pas dernière page 

S'y mettre 
L'afficher 


Mise an VI dernière ligne 
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QUICK-BASIC 4.5 PERMET-IL 
D'APPRENDRE LE BASIC ? 


"Microsoft QuickBasic 4,5 est 
un système complet 
d'apprentissage au Basic 
Le conditionnement de la nou- 
velle version de QuickBasic est 
orné de commentaires vantant 
celui-ci comme l'outil pour 
apprendre à programmer. 
Lorsque l'on sait ce que cela 
représente, on peut se 
demander comment ceci est 
possible, 


ous trouvons d'autres commen- 

taires : “Microsoft QuickBasic 

est le moyen le plus facile d'ap- 

prendre à programmer. C'est 
aussi le plus rapide, grâce aux outils 
pédagogiques ..", ". Un nouveau didac- 
ticiel vous guide au travers d'un véritable 
programme d'application ….”. 


Microsoft n'est plus en train de vendre un 
langage de programmation, mais un 
cours sur le Basic, aussi avons nous exa- 
miné ce produit sous cet aspect. 


En ouvrant le conditionnement de 
QuickBasic, nous avons remarqué une 
petite fiche nous demandant d'insérer la 
disquette Installation/Microsoft QB 
Express dans le lecteur À, et de taper 
"a:setup" 


La procédure d'installation est conviviale, 
même une personne avec peu de 
connaissance informatique va réussir à 
installer son logiciel en validant toutes les 
options proposées par défaut. Notre nou- 
vel utilisateur a quand même intérêt à 
posséder une toute petite culture DOS 
pour savoir ce qu'est un répertoire, mais 
après tout nous nous adressons à un 
apprenti-programmeur. 


Cette installation se termine en lançant 
QB Express. 


QB Express est un programme permet- 
tant de se familiariser avec l'environne- 
ment QB : Appel de QuickBasic, présen- 
tation de l'écran, comment se servir du 
système de menu, charger un program- 
me, modifier un caractère dans le pro- 
gramme, exécuter le programme, sauver 
le programme, demander de l'aide et 
quitter QB. 


Ce petit didacticiel, après avoir présenté 
une opération, permet à l'apprenti-pro- 
grammeur de faire les manipulations pro- 
posées et uniquement celles-ci, et corri- 
ge toutes les fausses manipulations, par 
exemple : "Appuyez sur flèche gauche”. 


Par contre une fois sorti de ce program- 
me, nous retrouvons l'indicatif du DOS : 
"C:\>", et on se demande ce que l'on va 
faire. On peut lancer QuickBasic, charger 
et exécuter les programmes d'exemple 
comme on a appris à le faire avec QB 
Express, mais on ne sait toujours pas 
programmer. 

Une seule solution : Ouvrir le manuel 
"Guide d'apprentissage de Microsoft 
QuickBasic". 


Le début de ce manuel reprend des 
choses que nous avons vues avec QB 
Express, puis arrive un paragraphe inté- 
ressant : "Démarrage d'un nouveau pro- 
gramme". Un petit exemple simple de 
programme de trois lignes est proposé 
en suivant la procédure vue avec QB 
Express. 


Problème de définition 
du vocabulaire. 


Après ce premier exercice, cela se com- 
plique un peu. On nous présente une 
autre partie de QB permettant de faire 
exécuter des instructions Basic indépen- 
damment de tout programme, par 
exemple pour faire des tests. 


En une page, notre apprenti program- 
meur se trouve confronté à plusieurs 
mots pour lesquels il n'a aucune défini- 
tion : ‘instructions, variable, fonction", et 
on pourrait même ajouter "programme". 


En fait ces définitions sont présentées dix 
pages plus loin. Donc notre apprenti- 
programmeur a toutes les chances de 
s'endormir, où de jeter son livre à la pou- 
belle avant d'avoir une chance de savoir 
ce qu'il étudie. 


Nous retrouvons ce problème de défini- 
tion de vocabulaire plusieurs fois le long 
de ce manuel d'apprentissage : "Qu'est- 
ce qu'un programme ? Un programme 
est une suite de ‘consignes’ données à 
l'ordinateur dans un langage compréhen- 
sible pour vous et l'ordinateur. Chaque 
consigne est appelée ‘instruction’ et 
occupe généralement une ligne de pro- 
gramme". 


Une fois qu'on a lu ceci, la question est : 
"Qu'est-ce qu'une instruction ?", puis 
"Qu'est-ce qu'une consigne ?", et peut- 
être saura- t-on en fait ce qu'est un pro- 
gramme. 


Une approche laborieuse 
du système 


Pourquoi ne pas dire les choses directe- 
ment : "Un programme est une suite 
d''ordres' ou ‘instructions’ exécutés les 
uns après les autres par l'ordinateur. Par 
exemple, pour faire une addition : 
‘demande un nombre à l'utilisateur’, 
‘demande un deuxième nombre’, ‘addi- 
tionne ces deux nombres’, ‘affiche le 
résultat’. Le rôle du programmeur consis- 
te donc a décrire quelles sont les instruc- 
tions nécessaires pour atteindre un 
objectif donné." 


Nous retrouvons aussi ce problème dans 
les exemples. Les symboles de continui- 
té de ligne ("_"), ou de concaténation de 
chaîne ("+") sont utilisés tôt dans les 
exemples de ce chapitre sans que leur 


rôle soit précisé. 


Notre apprenti-programmeur veut vrai- 
ment apprendre à programmer, aussi 
surmonte-t-il quand même cette sensa- 
tion "d'être lessivé" et "d'avoir la tête 
vide”, et il appelle le système d'aide pour 
la commande PRINT comme on le lui a 
conseillé dans le didacticiel : "PRINT - 
instruction pour l'E/S sur périphériques 
qui affiche des données à l'écran..." et 


sur ces mots qu'il ne voit même pas, 'E/S' 
et ‘périphérique, il décide qu'il continue- 
ra son apprentissage demain. 


En fait, une semaine plus tard, il relance 
QB, et rouvre son manuel : il a eu la 
chance la veille de discuter avec un ami 
programmeur Basic. 


Il reprend son étude un peu avant l'en- 
droit où il l'avait abandonnée, là où on 
présente le premier programme de trois 
lignes. Puis rapidement, il sombre dans 
une sorte de confusion, avec quelques 
vertiges. Il est tombé sur un autre problè- 
me : ces chapitres préliminaires vont trop 
vite. 


L'outil de travail le plus important est la 
fenêtre dans laquelle on écrit le program- 
me, et à part ce programme de trois 
lignes, on se retrouve dans un para- 
graphe "Exécution de programme dans 
la fenêtre immédiate”. Celle-ci, telle 
qu'elle est présentée, permet d'exécuter 
des instructions à la volée (et non pas 
des programmes). 


C'est dans ce paragraphe qu'on trouve 
en une demie-page les concepts sui- 
vants : "mettre deux instructions sur la 
même ligne", "variables", "fonction". Tous 
ces nouveaux concepts arrivent les uns 
derrière les autres avant qu'on ait eu le 
temps de se familiariser avec le précé- 
dent. 


Notre apprenti-programmeur commence 
alors à feuilleter son manuel, et au 
hasard des pages ils trouve un chapitre 
intitulé "Intermède : Basic pour débutant”. 
"Ouf" se dit-il et il se remet à l'ouvrage. 


Les exemples. 


Dans ce manuel, un effort particulier a 
été fait en ce qui concerne les exemples. 
Aussi notre apprenti programmeur s'ac- 
croche-t-il, mais de temps en temps, il 
doit lutter contre quelques vertiges, une 
forme d'ennui et d'exaspération : un 
exemple sur quatre est inadéquat, ou ne 
parle pas. 


Le concept de variable est démontré par 
"PRINT Bonjour, Terrien" qui affiche "O 0" à 
l'écran. Ceci illustre très pauvrement 
qu'une variable sert à mémoriser une 
information. Surtout quand l'exemple pré- 
cédent était PRINT "Bonjour, Terrien”. 


Ou encore, pour les fonctions mathéma- 
tiques, dans un exemple calculant le plus 
grand des côtés d'un triangle, seules les 
instructions sont présentées, ce que fait 
le programme n'est pas dit. 


Microsoft Quick BASIC 


Si vous ne pouvez pas trouver les programmes dont vous avez besoin, ne soyez surtout 
pas déçu. Procurez-vous la version 4.5 de Microsoft QuickBASIC et réalisez-les vous- 
même. En effet, Microsoft QuickBASIC est le moyen le plus facile pour apprendre à pro- 
grammer. C'est aussi le plus rapide, grâce aux outils pédagogiques — les plus novateurs 
et les plus complets à l'heure actuelle — dont il est doté. 


Renseignements complémentaires 


Vous savez maintenant comment écrire des programmes simples en BASIC. Il vous reste 
cependant beaucoup à apprendre sur la programmation en BASIC. 


Les manuels et l'aide en ligne de QuickBASIC fournissent des renseignements complets 
sur l’utilisation de l'environnement QuickBASIC et de toutes les instructions et fonctions 


QuickBASIC. Toutefois, et documentation ne _— pas d'introduction complète 


au BASIC, pas plus qu 


seigne les 


açon d'utilise . Les livres mentionnés me ee vous renseigner sur ces 
ifférents sujets. Ils ne vous sont indiqués ici qu’à titre d’information. A l'exception de 


x de la programmation ou la 


ses propres publications, Microsoft Corporation ne recommande pas ces ouvrages plutôt 


que d'autres traitant des mêmes sujets. 


Toute science, discipline ou art possède 
ses éléments théoriques. Cette théorie 
une fois assimilée sert de base pour 
comprendre ce qu'il se passe. Puis on a 
tout intérêt à la mettre en pratique avec 
des exemples concrets. 


… êtles informations omises 


Prenons un exemple de ceci. Quelqu'un 
apprend à conduire. Sur le plan théo- 
rique, on peut lui dire que quand il tourne 
le volant, celui-ci va faire tourner les 
roues, et lorsque le véhicule se déplace, 
il tourne lui aussi. Ainsi, si on veut aller à 
droite, on tourne le volant à droite et on 
avance. Ceci expliqué, on met la voiture 
en route, et on la fait tourner jusqu'à ce 
que cela se passe bien. 


Apparemment l'auteur de ce manuel a eu 
peur de submerger son lecteur débutant 
avec la théorie. C'est ainsi que le voca- 
bulaire n'est pas défini, que les exemples 
comportent des opérateurs dont on ne 
précise pas le rôle (_, et +), et qu'on 
essaye d'enseigner les choses principa- 
lement par l'exemple. Conclu-sion, notre 
apprenti-programmeur est submergé. 


Signalons que nous avons même relevé 
une donnée erronée à propos de la pro- 
grammation : "Ce processus tient à la fois 
de la Science et du savoir-faire : la 
première vous vient des manuels et vous 
acquérez le deuxième en rédigeant vos 
propres programmes et en analysant 
ceux qui ont été écrits par d'autres." 
N'oublions pas qu'il existe des tech- 
niques de programmation où d'analyse. 
L'informatique est beaucoup une histoire 
de pratique, et nous vous engageons à 


vous mettre à vos claviers, mais c'est 
aussi une histoire de méthode. 

En feuilletant son manuel à nouveau, 
notre apprenti-programmeur trouve, au 
terme du chapitre "Basic pour débutant”, 
la phrase suivante : "Toutefois, cette 
documentation ne comprend pas d'intro- 
duction complète au Basic, pas plus 
qu'elle n'enseigne les principes généraux 
de la programmation ou la façon d'utiliser 
le DOS." Notre apprenti-programmeur 
comprend alors ce qui lui est arrivé. Il 
fonce vers la plus proche librairie infor- 
matique, et achète ce qu'il a toujours 
voulu : un ouvrage pour apprendre la 
Basic. 


Une fois cet ouvrage acheté, il Va pouvoir 
mettre ceci en pratique en élaborant le 
programme  "QCartes" illustrant 
QuickBasic. 


Remettons QuickBasic à sa place 


Ceci étant dit, il faut quand même recon- 
naître que QB 4.5 est un environnement 
intéressant pour quelqu'un ayant déjà 
une connaissance minimum de ce langa- 
ge. || possède un système d'aide com- 
plet permettant de rapidement trouver le 
rôle d'une fonction ou d'une commande. 
Des exemples sont proposés dans le 
système d'aide, et ceux-ci peuvent être 
récupérés dans le programme en cours 
de développement. 

Parmi les points forts, notons : la fenêtre 
d'exécution immédiate permettant de 
tester immédiatement une instruction, et 
la compilation immédiate d'une ligne de 
programme au moment de sa saisie. 


Jean-Paul Pruniaux 
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UN PETIT LOO 
QUICK PASCAL ORIENTE 


Microsoft a choisi Paris 
pour déclencher la guerre 
du langage orienté objet. 

Le 27 avril, en première 

mondiale, a en effet été 
présentée sur le territoire 
français, patrie de Blaise 

Pascal, la version 1.0 de 

son Quick Pascal. 


e langage offre une ouverture 
vers le nouveau concept de pro- 
grammation qui prend en compte 
l'objet (nouveau pour le grand 
public, nous verrons pourquoi) et, pour 
la première fois chez Microsoft - qui 
reconnaît ainsi implicitement la prédomi- 
nance de son rival direct -, assure une 
compatibilité avec la version 5 de Turbo 
Pascal. Nous verrons qu'il y a une certai- 
ne distance de la coupe aux lèvres. 
Nous vous proposons de parcourir 
les caractéristiques de ce 
nouveau produit en essayant de le posi- 
tionner par rapport au Turbo Pascal. 
vant d'entrer dans le vif du sujet, 
quelques mots sur la programmation 
orientée objet. Ce concept, inspiré du 
langage Simula créé en 1967, est appa- 
ru vers 1970 au début des recherches 
sur l'intelligence artificielle. A cette 
époque, il Y a eu un grand nombre de 
langages expérimentaux et on peut dire 
qu'a partir de 1972, Smalltalk est le point 
de départ de ce style de programmation 
qui considère un objet comme étant une 
entité regroupant un programme et des 
données. 


Un vocabulaire particulier est né de ce 


concept, tel que l'instanciation définis- 
sant la création d'objets à partir d'un 
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OBJET 


modèle général ou classe et l'héritage 
dont la propriété est de transmettre des 
informations aux objets ainsi générés. 
Un objet est alors considéré comme une 
boîte noire dont seule la fonction est 
importante. 


La façon de traiter les messages qui lui 
sont adressés est absolument indifféren- 
te à l'assemblage de ces objets en vue 
de traiter un problème. Nous aurons l'oc- 
casion de revenir en détail sur la pro- 
grammation orientée objet qui va 
prendre de plus en plus d'importance. 
Pour revenir à notre présentation de 
Quick Pascal, nous allons le présenter 
sous ses deux aspects : l'utilisation en 
programmation traditionnelle et ses pos- 
sibilités en objet. 


Quick Pascal 


Le développement de base de Quick 
Pascal a été réalisé par une société fran- 
çaise - Nat Système - créée en 1987 par 
deux ingénieurs, Christophe Gissinger et 
Olivier Dellenbach, sur la base des spé- 
cifications de l'Object Pascal mis dans le 
domaine public par Apple Computer. La 
collaboration entre NatSys et Microsoft 
donne un produit présentant des origina- 
lités, avec malheureusement quelques 
failles. 

Quick Pascal est livré en cinq disquettes 
de 5,25" et deux manuels en français. Le 
guide d'utilisation de 84 pages donne 
les conseils d'installation sur un compa- 
tible IBM fonctionnant avec la version 2.1 
de MS-DOS/PC-DOS ou toute version 
ultérieure. Un disque dur est recomman- 
dé, 512 Ko de mémoire minimum 
conseillés. 


Dans ce guide, on trouve également les 
conseils d'utilisation de l'environnement 
de programmation utilisant le clavier où 
la souris comme moyen d'interaction 
avec le programmeur. Le guide de pro- 
grammation de 260 pages présente en 
19 chapitres et 3 annexes le langage 


Pascal dont 19 pages sont consacrées à 
la programmation orientée objet. Le sujet 
aurait mérité un plus long développe- 
ment, et plus de trois exemples. Bien 
que concis, ce guide de programmation 
est bien fait, avec de nombreux 
exemples. 


L'outil d'initiation 


Quick Pascal innove dans le domaine de 
l'initiation en apportant une fonction d'ai- 
de sophistiquée basée sur le concept 
d'hypertexte (avec les hyperliens) et une 
interface à la Windows. Le système d'ai- 
de en ligne fournit instantanément les 
informations sur les rubriques impor- 
tantes du langage Quick Pascal. 


Cette aide en ligne fournit des défini- 
tions, des modèles de syntaxe et des 
exemples d'emploi des mots-clés, des 
opérateurs, des procédures et des fonc- 
tions standards. Si vous ne connaissez 
pas le nom d'une procédure où d'un 
mot-clé, vous pouvez le rechercher avec 
l'aide du Conseiller QP qui présente une 
table des matières sur les sujets d'aide. 


Les hyperliens sont signalés à l'écran 
par un affichage en surbrillance. Ils per- 
mettent une navigation dans l'aide pour 
les sujets apparentés à la recherche en 
cours. Cette méthode est évidemment 
meilleure que la consultation d'une volu- 
mineuse documentation et, vu la com- 
plexité de plus en plus croissante des 
langages, devrait s'imposer à l'avenir. 


Il faut également signaler le même type 
d'aide pour l'environnement de program- 
mation, sur les erreurs, sur le système 
d'aide lui-même et enfin la possibilité de 
copier un exemple de programmation du 
système d'aide pour le coller dans votre 
source afin d'utiliser un algorithme cor- 
respondant à votre problème à résoudre. 


L'ergonomie 


Quick Pascal est composé des modules 
éditeur de texte, compilateur, éditeur de 
liens, débogage et base de données 
d'aide en ligne. Un système de fenêtra- 
ge coordonne tout cela suivant le même 
principe employé pour les autres mem- 
bres de la famille Quick (Basic et C). 


Le choix des commandes s'effectue par 
. menus déroulants avec sélection, soit 
par appui sur les touches du clavier, soit 
en utilisant la souris. À l'usage des débu- 
tants, il est prévu une option permettant 
de définir des menus courts où étendus. 
Les menus courts comportent toutes les 
commandes de base nécessaires pour 
écrire, compiler et exécuter un program- 
me Pascal. Une commande non dispo- 
nible un moment donné est affichée en 
grisé. 


Quick Pascal utilise le principe du multi- 
fenêtrage, il est possible d'ouvrir jusqu'à 
neuf fenêtres en même temps dont les 
dimensions et la position peuvent être 
individuellement définies. Ces fenêtres 
peuvent être disposées en cascade, 
c'est-à-dire en recouvrement, de sorte 
que le haut de chaque fenêtre est visible 
derrière la fenêtre active, soit en 
mosaïque; dans ce cas, toutes les 
fenêtres sont réduites de sorte qu'elles 
soient toutes visibles. 


Il est évidemment possible de dupliquer 
un texte d'une fenêtre à l'autre. Il existe 
trois autres fenêtres particulières : l'écran 
de sortie pour visualiser le résultat de 
l'exécution d'un programme tout en res- 
tant dans l'environnement de program- 
mation, le fenêtre de débogage pour 
visualiser les valeurs de variables sélec- 
tionnées, et la fenêtre d'aide sur un mot 
de Pascal. 


Les menus 


La barre des menus comporte neuf 
menus que vous pouvez dérouler à tout 
moment. Le menu FICHIER permet d'ef- 
facer la fenêtre source actuelle pour 
débuter une nouvelle création de pro- 
gramme, de charger un fichier existant, 
de fusionner le contenu d'un fichier avec 
la source en mémoire, de sauvegarder le 
fichier en cours avec le même nom ou 
sous un nom différent, d'enregistrer tous 
les fichiers, d'imprimer un fichier source, 
d'exécuter momentanément une com- 
mande DOS et de quitter Quick Pascal. 


Le menu EDITION permet de couper, 
copier et coller des lignes de texte, de 


protéger les fichiers sources contre toute 
modification (voilà une commande inté- 
ressante !) et de modifier les couleurs 
d'affichage attribuées aux différents 
mots clés de Quick Pascal. 


Le menu AFFICHAGE permet de fermer 
la fenêtre active, de déplacer une 
fenêtre, en changer les dimensions, 
ouvrir une autre fenêtre dans le docu- 
ment en cours, superposer les fenêtres 
(seule la partie supérieure sera visible 
derrière la fenêtre principale), de placer 
les fenêtres en mosaïque de sorte 
qu'elles soient toutes visibles, d'afficher 
l'écran résultant de l'exécution du pro- 
gramme, d'ouvrir la fenêtre de déboga- 
ge pour visualiser les valeurs de cer- 
taines variables et obtenir l'aide sur un 
mot-clé Pascal. 


Le menu RECHERCHE permet d'utiliser 
les commandes de recherche et rempla- 
cement de texte avec diverses options, 
de retrouver des lignes marquées d'un 
repère avec la gestion de ceux-ci. 


Le menu COMPILATION offre plusieurs 
options de compilation, suivant qu'on se 
trouve dans la situation de modules mul- 
tiples ou non. 


Le menu EXECUTION autorise l'exécut- 
ion normale du programme qui vient 
d'être compilé, ou avec suspension à 
chaque point d'arrêt spécifié ou en pas à 
pas, c'est-à-dire ligne par ligne, avec ou 
sans trace des procédures et fonctions 
appelées. 


Le menu DEBOGAGE permet de poser 
des points d'arrêt, de vérifier les valeurs 
de certaines variables et de les modifier 
(utile lors d'une mise au point). 


Le menu OPTION gère l'environnement 
de programmation, tel que la couleur 
d'affichage, les directives de compila- 
tion, les chemins d'accès, etc. 


L'éditeur vous aide à créer votre fichier 
source. Les commandes d'édition sont 
personnalisables par la création d'un 
fichier de description de touches, ou 
vous pouvez utiliser l'un des cinq fichiers 
proposés, le mode Quick Pascal qui est 
la syntaxe Wordstar, le mode éditeur 
Microsoft, BRIEF, EMACS et EPSILON. 


Il est également possible d'utiliser un 
fichier source créé avec un éditeur exter- 
ne, à condition qu'il soit en format ASCII. 
Il est dommage que Quick Pascal n'au- 
torise pas le travail à deux écrans. Cette 
méthode se révèle très pratique pour la 
mise au point d'un programme en pas à 


pas, en particulier pour les applications 
graphiques. 


Le langage Pascal 


Quick Pascal autorise la compilation 
séparée par la création d'unités qui sont 
des modules logiques compilés à part 
d'une taille maxi de 64 Ko chacun. Le 
programme qui utilise des unités n'est 
limité que par la taille de la mémoire 
disponible. On retrouve ici la méthode 
inaugurée par Turbo Pascal à partir de la 
version 4. 


La compatibilité entre les deux langages 
est assurée par la reprise des mêmes 
noms d'unités standards. C'est ainsi 
qu'on dispose en Quick Pascal des uni- 
tés CRT pour le contrôle du mode d'affi- 
chage de l'écran, la gestion des codes 
étendus du clavier, de la couleur, du son. 
L'unité DOS est l'interface avec le systè- 
me d'exploitation. L'unité SYSTEME est 
la bibliothèque d'exécution de Quick 
Pascal et elle est appelé automatique- 
ment par les autres modules. 


La bibliothèque PRINTER assure la ges- 
tion simple de l'imprimante et GRAPH 
reprend les caractéristiques de la biblio- 
thèque graphique de Borland afin d'as- 
surer la compatibilité entre les deux lan- 
gages concurrents. Une nouvelle biblio- 
thèque graphique spécifique, Microsoft 
MSGRAPH est fournie; elle est compa- 
tible avec celle de Quick C du même 
fournisseur. Elle gère les principales 
cartes graphiques disponibles (sauf le 
mode IBM 8514), nous vous propose- 
rons une étude comparative entre ces 
deux bibliothèques dans un autre article. 


En ce qui concerne la programmation 
classique en Pascal, on retrouve les 
caractéristiques de son concurrent, 
Turbo Pascal, avec en plus la possibilité 
de générer un code 80286. Puisque 
nous sommes amenés à établir des 
comparaisons entre Quick et Turbo, nous 
avons considérées celles-ci selon quatre 
critères : la compatibilité, la vitesse de 
compilation, la vitesse d'exécution et la 
taille du code généré. 


Quick contre Turbo 


La compatibilité au niveau de la source 
du programme est effective entre Quick 
Pascal et Turbo Pascal 5.0 (la version 
5.5 n'étant pas à notre disposition le jour 
de la rédaction de cet article, nous ne 
pouvons pas nous prononcer). | n'en est 
malheureusement pas de même du point 
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PRÉSENT en 
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logiciels juniors - Les mémoires de 
masse pour PC. 
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N°6 

Carte 286 — Amstrad 1640 - TO16 
de Thomson — PC1 de Commodore 
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N°11 
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N°16 
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De 
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La 
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N°12 
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Microsoft Works : quatre outils en un 
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sans programmation existe-elle ? 
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utilitaires - Nouveau : Tandy 1000 


SL, Turbo Pascal 5.0, MS-DOS 4.0 - 
Initiation : dialogue avec le Dos. 


FC 


manazie 
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N°10 
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imprimante Nec PC2200 - 
Knowledge Network — Byline — 
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Dossier : Micro-portatif, ne partez 
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Master et Microdraft — Initiation 
Basic : multifenêtrage - Trucs Dos. 
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PCW killer, l'Amstrad 2086 - 
Logiciels : pe en OS qu 
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Turbo Pascal 4 et 5. 
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Dossier : Hercules, la carte gra- 
phique — Nouveau : Calcomat 2, 
C++, Nathalie 3 — ee view et 
Visiodisque, bons pour le Dos. Tandon 286/12 S 


N°24 

Dossiers : Une imprimante pour 
votre PC, les pape s nouvelles 
normes — Excugf ual Euro PC - 
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\ trucs pour la configuration des i 
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à adresser à : 
Laser Presse, Compatibles PC Magazine, Anciens numéros — 5/7, rue de l' Amiral Courbet 94160 Saint-Mandé. 


de vue fonctionnel. Il ne suffit pas lors de 
la compilation d'accepter un mot-clé ou 
une directive de compilation sans néan- 
moins l'exécuter, pour affirmer qu'un lan- 
gage est compatible avec un autre, 
même en ajoutant la nuance "compatible 
de syntaxe" qui échappe à beaucoup. 
En effet, il manque tout simplement la 
possibilité de traiter les unités en recou- 
vrement (OVERLAY), bien que la directi- 
ve $O soit acceptée mais non traitée. 
Cette lacune ferme la porte à l'utilisation 
professionnelle de Quick Pascal. 


Nous pouvons ajouter également le 
regret de voir Microsoft abandonner le 
concept de passerelle entre ses lan- 
gages. En effet, à part un interfaçage 
avec un fichier objet généré à partir de 
l'assembleur, il n'est pas possible de 
réutiliser un tel fichier résultant d'une 
compilation en Fortran ou en C ou même 
en MS-PASCAL. Dommage, dommage... 
Trop de précipitation à couper l'herbe 
sous le pied d'un concurrent sans 
doute? Nous avons également constaté 
la limitation de la taille d'une procédure à 
775 lignes environ. || est vrai que cette 
limite n'est pas contraignante dans la 
mesure où un bon programmeur doit 
s'astreindre à concevoir des procédures 
courtes en grand nombre plutôt que l'in- 
verse. Mais comme cette limite n'existe 
apparemment pas en Turbo Pascal, nous 
avons eu un problème de compatibilité 
Sur une source au cours de nos essais. 


Les quelques essais de compilation 
effectués montrent des temps de compi- 
lation nettement plus longs en Quick 
Pascal (Quick n'est pas Turbo !). On 
constate la même inflation pour la taille 
des fichiers exécutables. Le tableau ci- 
après résume quelques chiffres. Le test 
1 est le plus court programme possible, 
une seule ligne : Writeln('Coucou'). 


Le test 2 est un programme de 1523 
caractères faisant appel à l'unité stan- 
dard Crt, dont la fonction est de lire un 
fichier ASCII et d'en afficher le contenu, 
page par page, à l'écran. Le test 3 utilise 
une unité personnelle de 160 caractères 
appelée par un programme de 308 
caractères, qui demande un nom et 
affiche un simple message reprenant 
celui-ci. 


Il semblerait que les écarts constatés sur 
de petits fichiers se réduisent avec de 
plus gros. Le temps nous a manqué 
pour faire une étude approfondie. On 
peut néanmoins en conclure qu'au 
niveau performance, le match est en 
faveur de Turbo. 


66 


La programmation orientée objet 


IL est incontestable que Microsoft 
marque un point en sortant le premier un 
Pascal permettant la programmation 
orientée objet. Pour l'instant,nous ne 
pouvons pas établir de comparaison 
avec les extensions objet de Turbo 
Pascal 5.5 puisque celui-ci n'est pas 
encore sorti en France le jour de la 
rédaction ce cet article (le grand Kahn 
aurait pu penser à nous!). Pour les spé- 
cialistes de la programmation orientée 
objet, il manque encore beaucoup de 
choses, si on compare avec des implan- 
tations comme C++, Smalltalk. 


Pour le débutant en la matière, Quick 
Pascal offre les fonctionnalités de base 
de cette méthode de programmation 
sous forme d'extension du langage 
Pascal. La déclaration d'une classe est 
similaire à la déclaration d'un enregistre- 
ment (RECORD) en utilisant un mot-clé 
supplémentaire OBJECT (le mot réservé 
CLASS n'existe pas). 


Une classe peut contenir des champs 
de données et des champs de 
méthodes. Ces champs de méthodes 
comprennent des déclarations de procé- 
dures et de fonctions. Une classe peut 
hériter des attributs d'une classe parente 
(données ou méthodes). Une sous-clas- 
se peut redéfinir une méthode existante 
dans la classe avec le mot-clé OVERRI- 
DE. Une classe ne peut avoir de parties 
variables. 

La déclaration d'un objet est effectuée 
en trois étapes : définition de la classe 
définissant l'objet, déclaration d'un objet 
de cette classe, allocation de la mémoi- 
re nécessaire à cet objet. Cette alloca- 
tion est dynamique; il est donc possible 
de réutiliser l'emplacement pris par un 
objet après son utilisation. Les mots-clés 
correspondants sont NEW et DISPOSE. 


| No test | Quick Pascal ! Turbo Pascal |! 
| Test 1 
! compilation l8s 11s 
l taille .EXE | 3180 o us sed 
| Test 2 | 
| compilation 19s LA 
| taille .EXE |! 10048 o! 4336 o 
| Test 3 
| compilation 40: 125S 
| taille ‘unit 14160 15760 
| taille .EXE | 4884 O | 2224 0 


L'étude de la programmation orientée 
objet sort du cadre de notre article de 
présentation générale de Quick Pascal. 
Le chapitre 19 de la notice présente trois 
exemples montrant bien le principe de 
programmation. Nous envisageons une 
série d'articles d'initiation centrés sur le 
sujet, d'autant qu'il sera intéressant de 
comparer les deux produits Quick et 
Turbo. 


Notre conclusion 


À notre avis, Microsoft s'est laissé tenté 
par une sortie hâtive de son Quick 
Pascal afin de damer le pion à son 
concurrent. || en résulte un produit pas 
entièrement terminé, avec néanmoins de 
bonnes choses. Parmi les qualités, on 
peut citer les performances du système 
d'aide qui est novateur dans le genre et 
très utile pour le débutant. En ce qui 
concerne la programmation orientée 
objet, là également une bonne note en 
ce qui concerne l'utilisation d'initiation. 


Voyons maintenant ce qui est moins bon. 
La compatibilité avec Turbo Pascal n'est 
pas totale, il manque la possibilité de 
bâtir une application utilisant les recou- 
vrements (OVERLAY). Les temps de 
compilation sont plus importants et les 
fichiers générés sont plus gros. Il n'y a 
pas de possibilité de travailler avec deux 
écrans, un pour le code en cours de 
débogage, l'autre pour le traitement. La 
liaison n'est pas assurée avec les autres 
langages de Microsoft, tels que Fortran, 
Pascal, ou C. é 


Nous dirons en conclusion que Quick 
Pascal est un bon produit pour le débu- 
tant ou pour traiter des petites applica- 
tions, mais n'est pas destiné aux profes- 
sionnels. 


Pierre Squelart 
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LA BIBLE 


A ujourd'hui les hommes ont 
osé s'octroyer le savoir suprême. Ils 
ont créé une nouvelle bible, celle du 
PC. Maintenant ils auront accès à la 
connaissance totale. Tout ce qu'il 


RATE TION 1) faut savoir pour une meilleure compré- 
| SYSTEM Fe hension des processus de la machine et 
NOUVELLE EDITION ENTIEREMENT REACTUALISEE : F d e son envir onnem ent est C ont enu d ans 


cette bible. L'index est si clair qu'il suffit 
de tourner quelques pages pour trouver 
toutes les réponses à vos questions, qu'il 
s'agisse de la mémoire vidéo de votre 
carte, des interruptions système... 
LA BIBLE PC est appelée à devenir, tout 
comme son ainée, un best seller. 


Mo arms nom. 
e Le Hardware : les registres, les coprocesseurs arithmétiques (xxx87), le con- Réf. ML 564. Prix 340 F. 1034 pages. 
trôleur DMA, le Timer, l'horloge interne, les mémoires vive, cache et étendue Réf. ML 664. 440F avec 2 disquettes 5] ; 4, 
(EMS)...e Les périphériques : les contrôleurs de disquette et de disque dur, les Plus de 1 Mo de programmes à votre disposition 
cartes graphiques CGA, EGA, VGA, Hercules...e Le DOS : structure et fonction- si vous avez opte pour la version de cet ouvrage 


nement, points d'entrées, programmes COM et EXE, les fonctions FCB... e Le di tt (l d ’ t p 
BIOS : routines, types d'interruptions, Hags, entrées/sorties, gestion de la mé- avec aisqueites (les donnees son compactées). 


moire... e La programmation simultanée du DOS, du BIOS et du Hardware en 
langage (, Assembleur, Basic et Pascal. La boîte à outils : la gestion du son, 
les programmes résidents, la partition des disques, la réalisation de Snapshots, 
les paramètres de configuration... Les annexes du professionnel : tableaux 
des interruptions, modes d'adressage, tables des codes... 
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